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NOUS JOINDRE

OTTAWA (AFP) — Un juge cana-
dien a été suspendu sans solde 
30 jours pour avoir porté au tribu-
nal la casquette rouge arborant le 
slogan de campagne de Donald 
Trump au lendemain de l’élection 
américaine. 

Cette sanction concernant le 
juge Bernd Zabel, 69 ans, est dou-
blée d’un blâme à son dossier pour 
avoir «violé les normes de conduite 
de la justice».

L a  d é c i s i o n  a  é t é  r e n d u e 
publique mardi par un comité 
disciplinaire de la magistrature de 
la province de l’Ontario convoqué 
le mois dernier pour examiner les 
sanctions possibles à l’encontre du 
juge.

Le juge Zabel avait reconnu 
avoir  commis une erreur de 
jugement. 

Il aurait pu être rayé à vie des 
effectifs de la magistrature.

Un juge suspendu 
pour avoir porté 
la casquette 
Trump

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un expérimenté 
homme d’affaires de Shawinigan 
se demande quel gain la Ville ob-
tiendra à la suite de l’imposition de 
ses nouveaux tarifs aux résidents 
de l’extérieur, particulièrement 
pour les jeunes au hockey mineur. 
Mardi soir en assemblée publique, 
René Lecours, propriétaire de 
Hockey Lemay et de la Cordonne-
rie Lemay, a profité de la période 
de questions pour sensibiliser les 
élus aux dommages collatéraux 
de la politique qui vient d’entrer 
en vigueur.

En sourdine, les négociations 
entourant les services supralocaux 
depuis l’automne 2015 indispo-
saient certaines personnalités d’af-
faires de Shawinigan, inquiètes des 
retombées négatives de ce débat. 
Même qu’en décembre 2015, l’ex-
directeur général de la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
Shawinigan, Martin St-Pierre, avait 
joint sa voix au député de Saint-
Maurice, Pierre Giguère, pour 
s’offrir comme conciliateur dans 
ce dossier. Le porte-parole de la 
CCIS craignait alors une réaction 
négative des visiteurs, qui iraient 
consommer ailleurs si les frais 
pour les non-résidents devenaient 
trop élevés.

Le hockey mineur a pris beau-
coup de place dans ces négocia-
tions. La Ville de Shawinigan a 
finalement décidé de faire passer 
de 400 $ à 800 $ les frais impo-
sés aux jeunes hockeyeurs qui 
viennent de l’extérieur. M. Lecours 

estime qu’il s’agit d’une hausse 
démesurée.

«Je connais beaucoup de com-
merçants de Shawinigan qui se 
plaignent de la situation», explique 
l’homme qui exploite des com-
merces depuis 35 ans. 

«Un résident de Saint-Boniface 
qui vient pratiquer à l’aréna de 
Grand-Mère, par exemple, ira dans 
un restaurant, ira consommer à un 
marché ou à une station d’essence. 
Il me semble qu’une taxe raison-
nable de 200 $ ou 250 $ aurait été 
plus appropriée.»

«Comment la Ville peut écono-
miser de l’argent en n’ayant pas de 
non-résidents qui viennent jouer 
au hockey, en n’ayant pas de non-
résidents qui viendront se baigner 
au Centre des arts?», questionne-t-
il. «Est-ce que ça va baisser le coût 
d’entretien de nos arénas? Allez-
vous fermer les compresseurs une 

heure par jour parce qu’il y aura 
moins de joueurs sur la patinoire?»

M. Lecours comprend la ques-
tion d’équité envers les citoyens 
de Shawinigan et le principe que 
le conseil municipal souhaite faire 
respecter. Mais déjà, il observe des 
conséquences néfastes.

«Vous privez l’ensemble des com-
merçants de revenus», partage-
t-il. «Vous faites toutes sortes de 
choses pour attirer les touristes. 
Nous en avons eu beaucoup 
cette année, qui ont dépensé de 
l’argent. Mais j’ai des remarques
de clients qui me disent que 
la Ville de Shawinigan ne veut 
pas de nous, alors pourquoi on 
viendrait magasiner ici? Je me 
demande ce que la Ville va gagner. 
Je sais que les commerçants, on va 
perdre.»

ANGERS NE BRONCHE PAS
Cet impact avait déjà été mis sur 

la table en assemblée publique 
au début  de  ce  débat ,  mais 
jamais par un homme d’affaires 
directement touché. L’intervention 
n’a pas ébranlé le maire, Michel 
Angers, qui ne s’est pas fait prier 
pour refaire l’historique de ce dos-
sier afin que M. Lecours saisisse 
bien son point de vue.

Il a notamment rappelé que des 
ententes intermunicipales telle 
que celle proposée par la Ville de 
Shawinigan se signaient aux quatre 
coins du Québec depuis quelques 
années. Si les dix municipalités 
environnantes avaient accep-
té la proposition, leurs citoyens 
auraient bénéficié des infrastruc-
tures de loisirs aux mêmes tarifs 
que les Shawiniganais, moyen-
nant une contribution municipale 
de quelques milliers de dollars par 
année. 

Trois-Rivières a accepté une 
entente  de ré cipro cité  ave c 
Shawinigan,  mais  en ce qui 

concerne les dix municipalités 
visées par les négociations, le 
principe de l’utilisateur-payeur a 
prévalu. Voilà pourquoi, rappelle 
M. Angers, les parents de hoc-
keyeurs doivent dorénavant payer 
des frais supplémentaires de 800 $. 
Le coût réel, selon Raymond Cha-
bot Grant Thornton, s’établit à 
1700 $, insiste le maire.

«Des parents constatent main-
tenant qu’ils doivent payer un 
montant important», comprend 
M. Angers. «Ce n’est pas ce qu’on 
souhaitait!»

L’entente aurait aussi permis 
d’éliminer le problème des parents 
de l’extérieur qui se trouvent des 
adresses à Shawinigan pour évi-
ter de payer des frais de non-
résidents. Dans son envolée, 
M. Angers a même amené sur la 
place publique le cas d’une muni-
cipalité qui n’était pas impliquée 
dans les dernières négociations.

«Je découvre, par hasard, qu’à 
Saint-Narcisse, 15 jeunes venaient 
j ouer  au ho ckey à  Shaw ini-
gan avec des adresses à Saint-
Georges et à Lac-à-la-Tortue. 
Nous payons collectivement pour 
des gens qui passent en dessous 
du radar!»

«Je voulais régulariser cette situa-
tion, mais les maires m’ont dit clai-
rement que les citoyens n’avaient 
qu’à payer», ajoute M. Angers. «On 
m’a même dit que s’il y avait des tri-
cheurs, de les trouver!»

M. Lecours comprend le prin-
cipe, mais il estime néanmoins 
que ces nouveaux tarifs ajoutent 
des pierres dans une chaloupe déjà 
difficile à maintenir à flot.

«Je travaille fort pour attirer de 
nouvelles personnes, mais je tra-
vaille encore plus fort pour conser-
ver ma clientèle», explique-t-il. 
«En faisant ça, la Ville n’aide pas 
à garder les gens qui achètent à 
Shawinigan.»

TARIFS EXIGÉS AUX RÉSIDENTS DE L’EXTÉRIEUR DE SHAWINIGAN

«Je me demande ce 
que la Ville va gagner»

René Lecours, propriétaire de deux 
commerces à Shawinigan, redoute les 
impacts des frais d’inscription impo-
sés aux non-résidents pour les loisirs, 
particulièrement au hockey mineur. 
—PHOTO: SYLVAIN MAYER.
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ERGOTER, verbe
Dé�nition –Trouver à discuter sur tout, chicaner les détails. Ergoter sur des subtilités.

Un érudit qui a tendance à ergoter. Ce n’est plus le temps d’ergoter, il faut décider!
Confusion –Ne pas confondre avec argotiser.
Grammaire –Participe passé toujours invariable.
Synonymes –discutailler, épiloguer, gloser, ratiociner, chipoter; [Vieux] chinoiser, pinailler;

[Familier] disputailler, tatillonner, vétiller.
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Le prochain 
conseil municipal 
devra décider 
de l’octroi du 
contrat de 
construction, 
mais aussi de la 
poursuite ou non 
du projet

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le projet de 
construction du nouveau colisée 
dans le District 55 à Trois-Rivières 
ne prendra vraisemblablement 
pas son envol avant les élections 
municipales, tel que l’avait sou-
haité le maire Yves Lévesque. 
Le Nouvelliste a en effet appris que 
l’ouverture des soumissions pour 
l’octroi du contrat de construction 
a été repoussée, cette fois de huit 
semaines. Une nouvelle qui pour-
rait avoir une incidence sur la réa-
lisation même du projet, dépen-
demment du résultat de l’élection 
municipale.

L’ouverture des soumissions 
des compagnies intéressées à 
construire le nouveau colisée de 
deux glaces, dont une qui compte-
ra 5000 sièges, devait au départ se 
faire ce jeudi 14 septembre. Étant 
donné le processus de préqualifi-
cation des soumissionnaires ainsi 
que le délai nécessaire à présenter 
la résolution au conseil municipal, 

on pouvait s’attendre à ce que le 
contrat soit octroyé à la séance 
du 4 octobre, dernière séance du 
conseil avant les élections, adve-
nant un vote majoritaire ou una-
nime du conseil municipal.

Or, c’est à la demande des sou-
missionnaires que ce nouveau 
délai a été accordé, explique le 
porte-parole de la Ville, Yvan 
Toutant. «À la demande des sou-
missionnaires, l’ouverture a été 
repoussée de huit semaines. Ils 
nous ont indiqué vouloir bénéfi-
cier de plus de temps pour peau-
finer les propositions en vue de 
la construction. Le comité res-
ponsable du suivi pour le colisée 
a acquiescé à leur demande», 
indique M. Toutant.

C e  n ’e s t  d o n c  p a s  a v a n t 
le 9 novembre, soit quatre jours 
après les élections, que les projets 
seront soumis au comité de sélec-
tion qui fera ensuite sa recom-
mandation au conseil municipal 
pour l’octroi final du contrat de 
53,6 M$, dans une séance de tra-
vail ultérieure.

Le maire Yves Lévesque ne 
cache pas qu’il aurait aimé don-
ner une pelletée de terre avant les 
élections, tel qu’il l’avait annoncé 
depuis plusieurs mois déjà. 

«On m’a expliqué que si le comi-
té n’avait pas accepté le délai 
demandé par les soumission-
naires, on aurait pu perdre cer-
tains de ces soumissionnaires, 
parce qu’ils n’avaient pas suf-
fisamment de temps pour pré-
senter un projet conforme aux 
exigences de la Ville. Oui, j’aurais 
aimé que ça se fasse à l’automne, 
mais c’est mieux pour la Ville si on 

peut avoir un maximum de sou-
missionnaires et des soumissions 
qui entrent dans les coûts deman-
dés et les critères exigés», admet 
Yves Lévesque.

PROJET COMPROMIS?
Le candidat à la mairie, Jean-

François Aubin, à qui Le Nouvel-
liste a appris la nouvelle mardi 
après-midi, s’est dit très surpris, 
mais surtout heureux de voir que 

la décision finale du contrat de 
construction du colisée serait 
prise par le futur conseil munici-
pal, soit les élus qui seront impu-
tables pour les quatre prochaines 
années. Ce dernier ne cache pas 
que s’il est élu maire, il souhaite 
faire la lumière sur l’ensemble du 
dossier, notamment des études 
commandées quant à la réfection 
de l’ancien colisée, avant d’aller de 
l’avant avec le projet.

«Je suis heureux que ce soit 
reporté parce qu’il n’y a pas d’ur-
gence. Les prochains élus décide-
ront. Je veux d’abord finir d’éclaircir 
le dossier. On a deux études qui 
donnent d’autres coûts, et on n’a 
pas encore bien saisi le mandat 
qui a été donné. Il faut regarder 
les comparaisons et évaluer ce qui 
serait le mieux pour la capacité 
de payer des contribuables par 
rapport à nos besoins», indique 
Jean-François Aubin, qui n’hésite-
rait pas à modifier le projet si son 
évaluation devait en arriver à cette 
conclusion.

M. Aubin admet aussi avoir hâte 
de connaître les raisons de ce nou-
veau report. «Est-ce parce qu’on a 
demandé trop de modifications 
aux soumissionnaires? Est-ce 
parce qu’on n’arrive pas à respecter 
l’enveloppe budgétaire? J’aimerais 
bien savoir», ajoute-t-il.

Le maire Yves Lévesque demeure 
confiant de voir le projet se concré-
tiser dans sa forme actuelle, 
à 5000 places. D’ailleurs, il pré-
cise que la Ville pourrait devoir 
faire face à des poursuites à ce 
moment-ci du processus si le pro-
jet devait être modifié ou carré-
ment abandonné par le prochain 
conseil, étant donné que l’aspect 
juridique d’un appel de qualifica-
tions, comme dans le cas présent, 
n’est pas le même qu’un simple 
appel d’offres.

Pour sa part, le candidat à la 
mairie André Bertrand profiterait 
aussi d’une sérieuse réflexion sur 
le dossier s’il devait être élu maire 
le 5 novembre prochain. «Nous 
avons déjà des coûts qui ont été 
engendrés, comme l’achat du ter-
rain et les services municipaux. 
Est-ce que le fait de modifier pour 
un projet plus petit engendrerait 
des coûts que nous ne connais-
sons pas, ou des délais supplé-
mentaires? Ce sera certainement 
une analyse très approfondie que 
je ferai avec le prochain conseil», 
mentionne-t-il.

COLISÉE DE TROIS-RIVIÈRES

Pas de pelletée de terre 
avant les élections

Yves Lévesque aurait aimé que la première pelletée de terre du nouveau colisée 
soit effectuée avant les élections municipales. — PHOTO STÉPHANE LESSARD

Jean-François Aubin
 — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

André Bertrand
 — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

«À la demande des 
soumissionnaires, 
l’ouverture a été 
repoussée de huit 
semaines.»
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Marie-Claude 
Camirand 
a tenté de rallier 
André Bertrand 
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La conseillère 
municipale du district Chavigny 
Marie-Claude Camirand a bel et 
bien approché le candidat à la mai-
rie André Bertrand pour tenter de 
le rallier derrière la candidature 
de Jean-François Aubin. Après 
que le candidat Bertrand eut jeté 
un pavé dans la mare la semaine 
dernière, en expliquant que plu-
sieurs personnes avaient tenté de 
le dissuader de se présenter, Mme 
Camirand a accepté de révéler le 
contenu d’un courriel envoyé au 
candidat à la mairie afin d’expli-
quer sa démarche, qu’elle a qua-
lifiée de cri du cœur.

Bien que M. Bertrand ait refusé de 
dévoiler l’identité des personnes 
ayant tenté de le convaincre, c’est 
le maire Yves Lévesque, qui avait 
reçu les confidences de M. Ber-
trand à ce sujet, qui a révélé qu’il 
s’agissait notamment de Marie-
Claude Camirand en début de 
semaine sur les ondes du 106,9 
Mauricie.

Toutefois, selon Mme Camirand, 
elle n’a jamais tenté de le dissua-
der, mais plutôt de l’inviter à se 
joindre à l’équipe de M. Aubin.

Dans le courriel qu’elle a partagé 
au Nouvelliste, on peut d’ailleurs 
lire l’extrait suivant: «On sait toi et 
moi que ça doit changer à la Ville. 

D’un côté, il y a l’interne: moi je 
subis depuis 8 ans une dictature 
qui est vraiment difficile à vivre. Il 
y a l’externe: le respect du citoyen, 
le respect de la capacité de payer, 
la transparence, l’implication 

citoyenne, toutes des valeurs qui 
en ce moment sont très, très négli-
gées par le premier magistrat. (...) 
Ensemble, nous pouvons former 
une super équipe du tonnerre! 

Jean-François peut assurément te 
faire une place dans son équipe et, 
après le 5 novembre, il ne t’oubliera 
pas, c’est certain».

«J’ai lancé un cri du cœur. Je lui 
ai offert de s’unir avec nous, pas 

de ne pas se présenter, il y a une 
nuance. On veut amener le chan-
gement et la majorité souhaite du 
changement, on l’a vu aux der-
nières élections car plus de 50 % 

des électeurs n’ont pas voté pour 
M. Lévesque. Mais dans ma tête, 
je ne lui ai jamais offert un poste 
ou un emploi. Je voyais plus des 
possibilités qu’il puisse s’impli-
quer sur des comités munici-
paux. Cet homme a un très grand 
bagage et de très bonnes idées et 
il aurait facilement pu s’impliquer 
sur différents dossiers», indique 
Mme Camirand.

Le principal intéressé, André 
Bertrand, rétorque qu’il ne l’a pas 
perçu comme tel et que plusieurs 
personnes de son entourage à qui 
il a fait lire le courriel ont égale-
ment interprété qu’on tentait de 
«l’acheter» pour qu’il retire sa can-
didature, en lui offrant un travail 
en échange de son désistement. 
«Si je veux faire partie d’un comi-
té de citoyens, je n’ai qu’à lever 
la main et je sais que je vais en 
faire partie. C’est un peu bizarre 

de me demander de retirer ma 
candidature à la mairie pour ça», 
évoque-t-il.

CAPITAL POLITIQUE?
Marie-Claude Camirand n’a tou-

tefois pas caché son agacement à 
voir que l’information concernant 
ce courriel avait circulé directe-
ment entre André Bertrand et Yves 
Lévesque. 

«Comment se fait-il qu’il est allé 
se confier à son adversaire pour 
une chose comme ça? Ça me ques-
tionne concernant le lien entre 
les deux hommes. On pourrait 
penser que certains liens se pré-
cisent», ajoute-t-elle, se question-
nant également sur le besoin de 
M. Bertrand de se faire du capital 
politique sur cette histoire qu’elle 
estime être une tempête dans un 
verre d’eau. 

«Des alliances en politique, il 
s’en fait tout le temps, à tous les 
niveaux. Si on a un objectif com-
mun, unissons-nous afin d’arriver 
au but recherché», ajoute Marie-
Claude Camirand, qui rappelle 
que le candidat a été approché par 
plusieurs autres personnes dans ce 
même objectif.

André Bertrand signale pour sa 
part s’être confié à Yves Lévesque 
sur cette histoire le même jour où 
il lui a annoncé qu’il se présentait 
à la mairie. 

«J’étais choqué et j’avais besoin 
de ventiler. Ma candidature n’était 
même pas encore déposée et on 
m’approchait de partout. Un qui 
me rencontre, un qui m’envoie un 
courriel, un qui m’appelle pour 
m’engueuler. Oui, je me sentais 
lésé, mais ça m’a aussi donné de 
l’énergie pour continuer parce que 
si ma candidature dérange autant, 
c’est qu’elle doit avoir de la valeur», 
fait savoir M. Bertrand.

«J’ai lancé un cri du cœur»

Marie-Claude Camirand — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le candi-
dat à la mairie, Jean-François 
Aubin, assure qu’il n’a été mis 
au courant de la démarche de 
Marie-Claude Camirand qu’après 
l’envoi du courriel à André Ber-
trand. M. Aubin déplore par ailleurs 
que cette histoire ait toutes les 
apparences d’une tentative de salir 
son nom.

Il questionne d’ailleurs les inten-
tions d’André Bertrand, qui avoue 
carrément s’être confié à Yves 
Lévesque au sujet de cette his-
toire, qu’il qualifie aujourd’hui de 
«cousue de fil blanc». «On a un 

candidat (Bertrand) qui se défend 
bien d’être piloté par un autre, mais 
à la première intervention, il sème 
le doute. Depuis quand un candi-
dat va se confier à son adversaire 
sur de telles questions? C’est gros 
et j’avoue que je ne la comprends 
pas», ajoute M. Aubin.

Ce dernier répète avoir été mis 
au courant de la démarche de 
Mme  Camirand qu’une fois le 
courriel envoyé. «Oui, nous avions 
discuté qu’on trouvait ça dommage 
de diviser le vote, mais ça a été une 
initiative personnelle de sa part. Je 
n’ai pas à approuver ou désapprou-
ver ce qu’elle a fait. Si j’avais lu le 
courriel avant qu’elle ne l’envoie, 
oui j’aurais certainement changé 
certaines phrases qui pouvaient 

porter à interprétation. Mais une 
fois qu’elle en a expliqué le sens, 
on peut bien faire du millage là-
dessus mais il n’y a pas de fon-
dement. Si c’était vraiment fondé, 
alors qu’on dépose une plainte au 
Directeur général des élections. 
Mais pour l’instant, je le perçois 
plus comme une tentative de me 
salir de la part de mes adversaires», 
évoque M. Aubin.

Il ajoute être convaincu de la 
bonne foi de Marie-Claude Cami-
rand dans cette affaire. «Même si 
je ne suis pas d’aucune manière 
associé à ce courriel, je suis cer-
tain que Mme Camirand est
 une personne intègre et honnête 
et à ce titre, je suis convaincu que 
sa seule motivation était de tenter 

de rallier ensemble les forces du 
cha ng e m e nt ,  r i e n  d e  p l u s » , 
ajoute-t-il.

YVES LÉVESQUE
Pour sa part,  le maire Yves 

Lévesque note à quel point les 
conseillers qui ne lui sont pas favo-
rables parlent de transparence et 
de démocratie, mais n’agissent pas 
en conséquence. 

«Quand quelqu’un parle de 
transparence et de démocratie 
mais agit de cette façon-là, ça va à 
l’encontre de son message. La véri-
té est sortie, c’est à eux à assumer 
les gestes qu’ils ont posés. Si j’avais 
fait ça, moi, je peux vous dire qu’ils 
auraient déchiré leur chemise. On 
aurait entendu: regardez encore le 

maire, le dictateur, le manque de 
transparence», a-t-il commenté en 
point de presse.

D’ailleurs, Yves Lévesque n’a 
visiblement pas apprécié que 
Marie-Claude Camirand parle 
de «dictature» dans son cour-
riel. «Ce sont des mots qui sont 
quand même assez durs à mon 
égard. Je ne suis pas Saddam 
Hussein ou Adolf Hitler à ce 
que je sache. Ce qui compte, 
c’est que la vérité sorte, qu’ils assu-
ment leurs gestes et leurs écrits, et 
on repassera pour la transparence. 
Les choses ont été dites et confir-
mées. Pour le reste, je pense que la 
population est assez grande pour 
juger et faire son choix», ajoute le 
maire.

Une histoire «cousue de fil blanc», dit Aubin

«Je lui ai offert de s’unir avec nous, pas de ne 
pas se présenter, il y a une nuance. On veut 
amener le changement et la majorité souhaite 
du changement [...] Je ne lui ai jamais offert un 
poste ou un emploi. Je voyais plus des 
possibilités qu’il puisse s’impliquer sur des 
comités municipaux.»
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Bonjour André, 
J’ai hésité longtemps avant de 

t’écrire car je sais que plusieurs per-
sonnes t’ont parlé et je me doute que 
ce n’est pas agréable de se faire dire 
chaque fois d’abandonner un pro-
jet. Cependant, je ne peux passer à 
côté et je m’en voudrais de ne pas 
le faire.

Voilà, on sait toi et moi que ça doit 
changer à la Ville. D’un côté, il y a 
l’interne: moi je subis depuis 8 ans  
une dictature qui est vraiment diffi-
cile à vivre. Il y a l’externe: le respect 
du citoyen, le respect de la capacité 
de payer, la transparence, l’impli-
cation citoyenne, toutes des valeurs 
qui en ce moment sont très, très 
négligées par le premier magistrat.

Il y a eu plusieurs élections depuis 

son arrivée. Chaque fois il a été réé-
lu. Cependant, la dernière fois, il 
l’a été par moins de 50 % des votes. 
Pourquoi? À cause de la division 
du vote. Lévesque a une base très 
solide, mais elle s’effrite tranquil-
lement avec les années. Cepen-
dant, peu importe le candidat, les 
électeurs faisant partie de sa base 
solide vont lui rester fidèles coûte 
que coûte. Il reste donc à peine 
plus de 50 % des intentions de votes 
que les autres candidats doivent se 
partager. 

C’est pour cette raison que malgré 
que ton projet soit très louable, je 
crois qu’il faut là, maintenant, tous 
se rallier afin d’atteindre l’objectif 
d’un projet collectif, et non d’un 
projet individuel. En équipe, on va 

loin. C’est vraiment la seule façon 
que les choses peuvent bouger à 
Trois-Rivières avec le portrait actuel.

Si vous êtes deux à vous parta-
ger 51 % des intentions de vote, la 
démocratie (qui oui, te permet de 
te présenter), et bien cette super 
démocratie va en prendre pour son 
rhume car un homme pourra conti-
nuer de régner sur la Ville alors que 
moins de la moitié des gens auront 
voulu de lui à ce poste. C’est illo-
gique, tu ne trouves pas?

Si plus de 50 % veulent du chan-
gement à la Ville, pourquoi ne pas 
assurer à ces 51 % de citoyens que ça 
va vraiment arriver?

Ensemble, nous pouvons former 
une super équipe du tonnerre. Jean-
François peut assurément te faire 

une place dans son équipe et, après 
le 5 novembre, il ne t’oubliera pas 
c’est certain.

Ne nous divisons pas, la seule 
façon d’atteindre cet OBJECTIF 
COLLECTIF, c’est de laisser tom-
ber nos envies personnelles et de 
S’UNIR.

Je rêve d’une ville où chacun aura 
sa place, j’en rêve depuis 8 ans! 
L’idée de devoir faire un autre 4 ans 
dans la situation actuelle me donne 
carrément des haut-le-coeur.

Alors voilà, c’est ce que je voulais 
te dire. 

Je fais appel à ta volonté de chan-
gement, d’une ville plus ouverte, 
plus à l’écoute. Si l’objectif est que 
tout le monde soit gagnant, il faut 
s’unir, et non se diviser. Si on se 

divise, tout le monde sera perdant. 
Tout le monde, sauf un... qui conti-
nuera à faire ce qui lui plaît, comme 
ça lui plaît, au détriment de toutes 
les belles valeurs que les Trifluviens 
méritent qu’on leur offre.

Jean-François est à pied d’œuvre 
depuis janvier: partenaires, finan-
cement, rencontres de citoyens, 
de groupes, etc. C’est quelqu’un 
de très intelligent, respectueux et 
ouvert. Avec lui, nous pouvons non 
seulement former un bon conseil 
de ville, mais également, avec 
ton aide et l’aide de tous ceux qui 
sont remplis de cette belle volon-
té de changement positif autour 
de lui, faire de très grandes et belles 
choses.

Je te remercie de m’avoir lue.

Courriel de Marie-Claude Camirand

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Société de 
transport de Trois-Rivières (STTR) 
amorcera sous peu une consulta-
tion publique au sujet du nouveau 
plan de transport qui vise à définir 
la structure des services en fonc-
tion des besoins actuels et futurs 
des Trifluviens en matière de 
déplacements routiers.

Les personnes désireuses d’y par-
ticiper sont invitées à une journée 
portes ouvertes le 23 septembre, 
de 10 h à 15 h et le 30 septembre, 
de 10 h à 15 h.

Tout au long des visites, des 
questions seront adressées aux 
visiteurs, ce qui permettra à l’orga-
nisation d’en apprendre davan-
tage sur leurs besoins et leur 
vision du transport en commun à 
Trois-Rivières.

L’ensemble de la population sera 
aussi invitée à remplir un ques-
tionnaire qui sera disponible sur 
le site internet de la STTR dès le 
2 octobre.

La STTR consultera aussi ses 
employés et ses partenaires.

La STTR 
consulte la 
population

DES

MERCREDIS
DÉCAPANTS

LES SIMONE

21h30

Amies pour la vie.

DISTRICT 31

19h

Fidèles au poste.

LES PÊCHEURS

21h

La pêche est bonne.



MERCREDI 13 SEPTEMBRE 2017  leNouvelliste6   ACTUALITÉS

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Avec les plaintes 
qui se sont accumulées au même 
rythme que les centimètres de 
neige l’hiver dernier, le Service 
des travaux publics de la Ville de 
Shawinigan a dû rebrasser les 
cartes, au cours des derniers mois, 
pour offrir un déneigement plus 
efficace. Mardi après-midi, une 
série de changements ont ainsi 
été annoncés et ces initiatives 
devraient entraîner des débours 
supplémentaires d’un million de 
dollars.

Le maire, Michel Angers, assure 
que cette facture ne sera pas direc-
tement refilée aux citoyens. Lors 
de la préparation du budget 2018, 
l’administration municipale devra 
trouver des économies pour per-
mettre l’augmentation du budget de 
déneigement de 5,5 à 6,5 millions $. 
Le cauchemar du dernier hiver ne 
laissait guère le choix aux élus, sou-
ligne le maire.

«À chaque année, nous avons une 
réflexion sur l’ensemble des services 
pour voir s’il y a des corrections ou 
des améliorations à faire», explique-
t-il. «On ne se cachera pas pour 
dire que l’hiver dernier, ça n’a pas 
été facile. Le bilan du Service des 

travaux publics pour les opérations 
de déneigement en 2016-2017 nous 
a permis de revoir l’ensemble de nos 
processus avec deux objectifs: amé-
liorer la qualité de nos opérations et 
augmenter le niveau de satisfaction 
de nos citoyens.»

Les Shawiniganais qui habitent 
les rues résidentielles verront sans 
doute la différence la plus significa-
tive. Dans leur zone, les équipes de 
déneigement interviendront doré-
navant à cinq centimètres d’accu-
mulation, plutôt qu’à huit. Sur les 
artères principales, pas de chan-
gement. À trois centimètres au 
maximum, la machinerie fera son 
apparition. Enfin, des zones sco-
laires, des circuits d’autobus, des 
zones industrielles et des églises 
seront regroupés dans un niveau 
d’intervention intermédiaire, soit 
entre 3 et 5 centimètres d’accumu-
lation. Évidemment, ces pratiques 
toucheront autant les employés 
municipaux que les entrepreneurs 
privés, qui se chargent maintenant 
du déneigement de la plus grande 
partie du territoire.

«Nous sommes beaucoup plus 
exigeants dans les devis contrac-
tuels. Nous avons aussi revu nos 
façons de faire les choses, avec 
l’ajout d’une équipe de fin de 
semaine. Ce sera extrêmement 
précieux», souligne M. Angers, 

précisant que six employés seront 
dorénavant assignés à cet horaire. 
Rappelons que les cols bleus 
avaient accepté ce changement lors 
de la dernière négociation pour le 
renouvellement de la convention 
collective.

La Ville a également refilé les opé-
rations de déneigement de certains 
secteurs au privé, modifiant ainsi 
des territoires. Les quartiers Sainte-
Flore, Val-Mauricie et le territoire de 
Saint-Jean-des-Piles seront doréna-
vant faits par des entrepreneurs. Sté-
phane Lahaie, directeur du Service 
des travaux publics, fait remarquer 
que ces changements permettront 
de récupérer des employés muni-
cipaux en milieu urbain, ce qui 
devrait aussi contribuer à amélio-
rer le service. Le nombre de contrats 
pour le déneigement de bornes 
d’incendies sera augmenté.

Les nouveaux devis font passer 
de huit à six heures le temps pour 
rétablir les conditions routières nor-
males après une accumulation. Des 
opérations d’élargissement des rues 
seront réalisées à 150 et 225 centi-
mètres de neige.

«Avant, c’était aléatoire», confesse 
M. Lahaie. «Parfois, les délais étaient 
très longs pour certains entrepre-
neurs. Ils auront maintenant cinq 
jours pour faire le travail.» 

Les entrepreneurs devront aussi 

se conformer à une liste précise de 
machinerie obligatoire pour réali-
ser adéquatement les travaux. Par 
exemple, au moins une niveleuse 
est requise par contrat. De son côté, 
la Ville a acquis une niveleuse et un 
tracteur à trottoirs.

PLUS D’ARGENT
Ces changements devraient ainsi 

entraîner des débours supplémen-
taires d’un million de dollars dans 
le prochain budget, mais le maire 
assure que la nouvelle politique 
est mise en application dès les pre-
mières précipitations de neige, en 
novembre ou en décembre. 

La Ville souhaite un début d’hi-
ver tout en douceur, puisque déjà, 
le budget 2017 est sérieusement 
grugé. Personne n’a pu préciser 
quelle proportion de l’enveloppe 
était entamée jusqu’ici, mais M. 
Lahaie reconnaît que les dépenses 
sont plus «avancées» par rapport à 
la moyenne des dernières années. 
Les fortes accumulations au début 
de 2017 ont laissé des traces.

Néanmoins, les élus ont compris 
que les citoyens n’acceptaient pas 
de compromis sur la qualité du 
déneigement, d’où la décision de 
bonifier cette enveloppe de près de 
20 % en 2018.

«On va s’organiser pour trouver 
(la différence) à l’intérieur de nos 
propres budgets pour faire en sorte 
que cette facture supplémentaire 
ne soit pas refilée aux citoyens», 
indique M. Angers. «Nous ferons 
encore nos devoirs.»

Enfin, la Ville a simplifié ses 
mesures punitives en cas de man-
quement. L’an dernier, elle avait 
sévi à l’endroit d’Excavations R.M.G. 
avec des amendes totalisant environ 
10 000 $. Dorénavant, un premier 
avis de non conformité entraînera 
une pénalité de 7000 $, une deu-
xième 10 000 $ et une troisième, 
13 000 $. Les fautes s’additionneront 
pendant la durée du contrat; ainsi, 
le compteur n’est pas remis à zéro 
à chaque hiver. L’accumulation de 
fautes peut inciter la Ville à résilier 
une entente.

NOUVELLE POLITIQUE DE DÉNEIGEMENT

Shawinigan s’équipe pour l’hiver

Stéphane Lahaie, directeur du Service des travaux publics, en compagnie du 
maire de Shawinigan, Michel Angers. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

SHAWINIGAN (GV) — En assem-
blée publique mardi  soir,  le 
conseil municipal de Shawinigan 
a accordé un dernier contrat de 
déneigement pour la prochaine 
saison hivernale. Ce dernier lot 
englobe une zone située à l’ouest 
de la 105e Avenue, dans le secteur 
Shawinigan-Sud. Trois soumission-
naires avaient répondu à cet appel 
d’offres et le contrat a finalement 

été attribué à Excavation Claude 
Desaulniers, à raison de 325 390 $ 
par année, taxes en sus, de 2017-
2018 à 2019-2020.

En juillet, rappelons que le conseil 
municipal avait attribué le dénei-
gement à l’est de la 105e Avenue à 
Entreprises Carl Marchand; le sec-
teur Lac-à-la-Tortue à Groupe Pel-
letier Entretien, division Jeannine 
Pelletier; la paroisse Sainte-Flore 

à Entreprises Carl Marchand; les 
secteurs Saint-Georges, Grand-
Mère-Est et de la Forteresse ainsi 
que celui de Saint-Jean-des-Piles à 
Excavations R.M.G. 

Enfin, en ce qui concerne Shawi-
nigan-Nord et Saint-Gérard-des-
Laurentides, les Entreprises Carl 
Marchand, qui assume le service 
depuis 2014-2015, a vu son contrat 
renouvelé pour deux ans.

Un dernier contrat accordé à 
Excavation Claude Desaulniers

Vedettes du jour

Réservez dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

70e ANNIVERSAIRE DE MARIAGE
Félicitations à Mme et M. Daniel Lafrance qui ont

célébré leur 70e anniversaire de mariage à l’ Auberge
Godefroy en compagnie de leurs enfants, petits-enfants

et arrière-petits-enfants.

HEUREUX
60e ANNIVERSAIRE

DE MARIAGE
À NOS MERVEILLEUX PARENTS
BRIGITTE BROUILLETTE
et CHARLES BERGERON
de Shawinigan-Sud.

Vos 3 enfants, Luc, Hélène,
Alain, leur conjoint(e) et vos

5 petits-enfants
qui vous aiment. XXXXX.
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Les élèves 
termineront 
l’année scolaire 
dans le centre 
communautaire
MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

MASKINONGÉ — La Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy ne pos-
sède pas encore toutes les informa-
tions nécessaires afin de décider 
ce qu’il adviendra de l’école Marie-
Immaculée de Maskinongé. Chose 
certaine, les élèves termineront la 
présente année scolaire dans les 
classes aménagées dans le centre 
communautaire de la petite localité.

C’est ce que la direction de la Com-
mission scolaire a confirmé à la cin-
quantaine de parents d’élèves qui 
étaient présents lors de la courte 
séance d’information qui s’est 
tenue avant la rencontre de début 
d’année à laquelle la direction et les 
enseignants de l’école les avaient 
conviés. Fait à noter, le président de 
la Commission scolaire, Claude Les-
sard, la directrice générale, Hélène 
Corneau, ainsi que le directeur des 
ressources matérielles par intérim, 
Stéphane Ayotte, s’étaient déplacés 
pour la séance d’information qui n’a 
duré qu’une quinzaine de minutes. 
D’autres membres de l’état-major de 
la Commission scolaire et le dépu-
té de Maskinongé, Marc H. Plante, 
étaient également présents.

Rappelons que la rentrée des 
classes de septembre s’est faite dans 
le centre communautaire pour les 
élèves de maternelle à deuxième 
année de Maskinongé. La Commis-
sion scolaire du Chemin-du-Roy 
les avait initialement déplacés à 
cet endroit en février dernier après 
que des fissures eurent été obser-
vées dans la structure de l’école 
construite en 1952.

Le directeur des ressources maté-
rielles soutient que des analyses 
plus approfondies, visant à détermi-
ner la nature du sol ainsi que l’état 
de la structure et des fondations du 
bâtiment, seront nécessaires avant 
de prendre une décision. Ce dernier 
ajoute que les résultats de ces ana-
lyses, qui devraient être disponibles 
plus tard cet automne, permettront 
de choisir entre plusieurs scénarios.

«Il faut arriver avec une étude 
comparative pour savoir si nous 
apportons des correctifs [au bâti-
ment], on le reconstruit ou bien on 
agrandit l’école Saint-Joseph [qui 
accueille tous les autres élèves d’âge 

primaire de Maskinongé]», explique 
M. Ayotte avant de préciser que les 
scénarios des travaux correctifs et 
de l’agrandissement de l’école Saint-
Joseph sont les plus probables pour 
le moment.

Afin que le dossier chemine le 
plus rapidement possible, M. Ayotte 
espère que les spécialistes seront en 
mesure de déposer les rapports au 
mois de novembre afin qu’une déci-
sion puisse être prise avant le congé 
des Fêtes.

Toujours dans le but d’accélérer le 
processus, la Commission scolaire 
formulera très rapidement une 

demande d’ajout d’espace au minis-
tère de l’Éducation afin d’être fin 
prête si le scénario de l’agrandisse-
ment de l’école Saint-Joseph devait 
être préconisé. Les commissaires 
adopteront d’ailleurs une résolu-
tion en ce sens lors de la prochaine 
séance ordinaire, prévue pour ce 
mercredi.

«On a vu arriver ça avec les rap-
ports des analyses préliminaires, 
alors on s’est dit que l’on devait tra-
vailler sur plusieurs scénarios. Et la 
date magique était le 22 septembre 
pour un agrandissement. Sinon, 
on aurait été reporté d’un an», 

indique le directeur des ressources 
matérielles.

En ce qui a trait aux raisons pour 
lesquelles la décision n’est pas 
encore prise, et ce, même si l’affais-
sement a été constaté en février 
dernier, la Commission scolaire 
rappelle que les spécialistes doivent 
suivre un processus précis dans un 
tel cas. Elle attribue donc les délais à 
cette marche à suivre.

«On ne peut pas abandonner ou 
aliéner un bâtiment comme ça sans 

être allé au fond des choses», men-
tionne M. Ayotte.

Pour l’instant, la Commission sco-
laire n’est pas en mesure de s’avan-
cer sur les coûts des différents 
scénarios.

Pour sa part, le député Marc H. 
Plante assure que le ministre de 
l’Éducation est déjà au fait de la 
situation et qu’il allait tout faire pour 
que les choses bougent rapidement.

«La priorité, c’est de garder les 
enfants à Maskinongé», lance-t-il.

AVENIR DE L’ÉCOLE MARIE-IMMACULÉE DE MASKINONGÉ

Un dossier toujours à l’étude

La Commission scolaire du Chemin-du-Roy n’est pas encore en mesure de se 
prononcer sur l’avenir de l’école Marie-Immaculée. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

CHARTWELL LE DUPLESSIS

20, rue Duplessis, Trois-Rivières
819 415-0762 • CHARTWELL.COM

Joignez-vous
à nous!
MARCHÉ AUX PUCES
SAMEDI 16 SEPTEMBRE • 10H À 15H
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-TITE — Après un premier 
week-end qu’ils qualifient de 
réussite totale, les organisateurs 
du Festival western de Saint-Tite 
sont bien en selle afin d’attaquer 
le deuxième et dernier droit de la  
5 0 e é d i t i o n  d u  p o p u l a i r e 
événement.

Après un début de semaine un 
peu moins occupé du point de 
vue organisationnel, mais tout 
aussi intense que les derniers 
jours en raison de la présence de 
plusieurs milliers de festivaliers 

dans les rues de la petite loca-
lité, le directeur général Pascal 
Lafrenière et les membres de 
son équipe ne chômeront pas 
au cours des prochains jours, 
notamment en raison de la tenue 
des rodéos aux grandes estrades. 
Plusieurs activités importantes 
étaient également au programme 
au cours de la journée de mardi, 
dont la traditionnelle Course du 
p’tit shérif. Dans une ambiance 
festive, plusieurs coureurs ont en 
effet attaqué les parcours de 2,5 et 
5 kilomètres sous les encourage-
ments des nombreux festivaliers 
sur place. Cette course consti-
tue une tranche d’une série de 
courses qui anime les rues du 

centre-ville de Saint-Tite à quatre 
reprises au cours de la saison 
estivale, et ce, depuis maintenant 
six ans. Pour M. Lafrenière, cette 
activité est en train de devenir un 
incontournable de la programma-
tion du Festival.

«Je l’ai déjà fait deux ou trois fois 
et c’est vraiment ‘‘trippant’’. Tu 
cours dans la foule! Ce n’est vrai-
ment pas comme lorsque tu cours 
seul le dimanche matin dans 
ton quartier. Les gens sortent 
à l’extérieur et encouragent et 
applaudissent les coureurs. Il y 
a également plusieurs partici-
pants qui portent des éléments 
country ou western sur eux. J’ai 
même déjà vu des gars en jeans! 
Ils avaient décidé d’embarquer à 

la dernière minute», raconte-t-il.
Le directeur général indique par 

ailleurs que les organisateurs de 
la course sont pratiquement auto-
nomes et connaissent la marche 
à suivre afin que leur activité soit 
une réussite.

«On ne fait que leur fournir des 
barrières et des voiturettes de golf 
pour ouvrir le chemin», précise 
M. Lafrenière.

Les spectacles présentés au 

Country club Desjardins ont éga-
lement repris mardi, dont celui 
du très populaire Jean-Pierre Fer-
land. Le chanteur s’y est produit 
en soirée dans la cadre de la tra-
ditionnelle journée des aînés. Les 
membres du Caboose band, un 
groupe issu de la populaire émis-
sion L’Auberge du chien noir, qui a 
quitté les ondes le printemps der-
nier après 15 saisons, l’ont précé-
dé sur scène en après-midi.

FESTIVAL WESTERN

La fête se poursuit à Saint-Tite

Jean-Pierre Ferland s’est produit au 
Country club Desjardins dans le cadre 
de la journée des aînés. — PHOTO: SYLVAIN 

MAYER

Rosalie Bilodeau de Saint-Léonard-de-Portneuf a profité du temps magnifique 
pour se promener sur son buffle et avec sa petite chèvre dans les rues de Saint-
Tite. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Les coureurs ont été nombreux à prendre part à la Course du p’tit shérif.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER



leNouvelliste  MERCREDI 13 SEPTEMBRE 2017 ACTUALITÉS   9

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le parc de l’Île 
Saint-Quentin se dotera d’un nou-
vel équipement qui permettra aux 
amateurs de glissade de déjouer 
les caprices de Dame Nature en 
profitant de l’hiver plus long-
temps. Une glissoire réfrigérée 
remplacera celle, désuète, qui 
était hors d’usage depuis trois ans. 

Comme l’a indiqué le maire Yves 
Lévesque, qui annonçait fière-
ment la nouvelle mardi, il s’agirait 
de la première glissoire du genre 
installée au Canada. «L’île Saint-
Quentin, pour moi, c’est un joyau, 
c’est quelque chose d’extraordi-
naire. Cette île a un potentiel de 
développement incroyable», a-t-il 
vanté avant de dévoiler les détails 
de l’infrastructure qui sera acces-
sible au public à la fin de 2017 ou 
au début de 2018.

La structure offrira deux paliers 
pour la glissade sur tubes: un 
palier d’une hauteur de 24 pieds 
(7,3 mètres) et l’autre de 35 pieds 
(10,6 mètres), comprenant cha-
cun deux corridors. L’ancienne 
glissoire s’élevait à une hauteur 
de 23 pieds (7 mètres), et cou-
vrait une surface de glissade de 
180 pieds (54 mètres), alors que 
la nouvelle couvrira un trajet de 
glisse de 321 pieds (97,8 mètres).

L’équipement sera démontable 
et remontable, permettant ainsi 
de récupérer l’espace en période 
estivale. L’entreprise Cynerglace 
Canada fournit l’équipement, et 
supervisera la mise en place de 
la charpente et le bon fonction-
nement du matériel de refroidis-
sement. Selon l’entreprise, la Ville 
de Trois-Rivières est la première 
ville canadienne à faire l’acqui-
sition d’un tel équipement, une 
particularité qui ravit le maire.

«C’est quelque chose d’unique. 
C’est la première glissade réfrigé-
rée au Canada. Ce sera une base 
de référence, les gens viendront 
voir ce qu’on fait ici. On vient 
d’augmenter la période d’utili-
sation de façon importante», se 
réjouit-il. 

«C’est toujours une question 
d’argent. J’avais dit qu’on avait des 
priorités ailleurs, au niveau du 
centre-ville, de Trois-Rivières-sur-
Saint-Laurent, de l’Amphithéâtre 
Cogeco, de la promenade, des 
jeux d’eau... Ce sont toujours des 
thématiques pour se démarquer. 
L’île aussi doit se démarquer! 
On ne peut pas faire les mêmes 
choses qu’ailleurs; des parcs, il 
y en a partout...», fait remarquer 
Yves Lévesque en insistant sur 
l’idée d’offrir des infrastructures 

de loisirs pour les citoyens, tout 
en attirant les gens de l’extérieur.

Le coût  du projet  s’élève à 
575  000  $.  La Ville de Trois-
Rivières y a injecté 400  000  $ 
et le gouvernement du Cana-
da y a investi 175 000 $ via son 

Prog ramme d’ infrastr ucture 
communautaire de Canada 150. 
Outre la glissoire réfrigérée, le 
projet incluait l’aménagement 
d’un abri permanent et de mobi-
lier urbain, ainsi que de l’achat et 
l’installation de luminaires dans 

les sentiers.
Le principal avantage de l’aspect 

«réfrigéré» de cette infrastructure 
est que la glissoire pourra être uti-
lisée plus tôt à l’automne et plus 
tard en hiver, voire au début du 
printemps. La glissoire devrait 
être installée en novembre pour 
être testée, et accessible au public 
au tournant de 2018.

Le président de la Corporation 
pour le développement de l’Île 
Saint-Quentin, le conseiller muni-
cipal André Noël, a indiqué que le 
projet de remplacement de l’an-
cienne glissoire était sur la table 
depuis trois ans. 

«Avec la glissade, on revient à la 
base du plaisir de l’hiver. On n’a 
pas besoin de cours ou d’équipe-
ment dispendieux. Notre équi-
pement sera vraiment au goût du 
jour», fait-il valoir.

GLISSOIRE RÉFRIGÉRÉE À L’ÎLE SAINT-QUENTIN

Pour allonger la saison hivernale

On retrouve sur la photo le maire Yves Lévesque en compagnie d’André Noël et Stéphane Lamothe, respectivement 
président et directeur général de la Corporation pour le développement de l’Île Saint-Quentin.

495, RUE BARKOFF, TROIS-RIVIÈRES

819 375-0221 pv3r.com

VÉLO DE TOUTE SORTE
ACCESSOIRES DE VÉLO

ENTRETIEN DE VOTRE VÉLO
VÊTEMENTS DE VÉLO

JERSEYS DE
15% À 40%
DE RABAIS

CUISSARDS DE
10% À 25%
DE RABAIS

SOULIERS DE
10%À 35%
DE RABAIS

CASQUES
15%
DE RABAIS

VotreSPÉCIALISTE
du couvre-plancher

157, rue Lorette, Trois-Rivières
Secteur Cap-de-la-Madeleine

819 373-3156

VASTE CHOIX DE
Prélart I Tapis I Bois flottant I Céramique

Revêtementmural I Plancher flottant I Plancher chauffant

Chez LucienHénaire,
c’estmoins cher!

En affaireEn affaire
depuis
ans

En affaireEn affaire
depuis
ans50

Du11 au 17 septembre 2017,
pour chaque Biscuit Sourire Tim Hortons

vendu enMauricie et
au Centre-du-Québec

(Nicolet et Bécancour),

Tim Hortons reme�ra 1$
à la Fondation InterVal

du CIUSSSMCQ.

Tous les pro�ts serviront en aide �nancière directe
aux enfants et aux adultes ayant une dé�cience
physique de laMauricie et du Centre-du-Québec

Pour plus d’informations ou pour faire un don :
www.fondationinterval.com - 819379-7732, poste 11310
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Alexandre Courte-
manche était de retour au palais 
de justice de La Tuque mardi. 
L’individu, qui n’en est pas à ses 
premiers démêlés avec la justice, a 
plaidé coupable à des accusations 
de bris de conditions et d’avoir 
exercé des voies de fait contre 
deux agents de la paix.

L’accusé était sous le coup d’une 
ordonnance de probation de deux 
ans qui lui interdisait, entre autres, 
de consommer de l’alcool et de 
communiquer avec une personne 
âgée de moins de 16 ans.

Alexandre Courtemanche avait 
été aperçu visiblement intoxiqué 
avec une bière à la main le 23 mai 
dernier au parc des Érables à La 
Tuque. Il était en train de parler 
avec un enfant d’environ 8 ans.

«Les policiers ont reçu trois ou 
quatre appels simultanément au 
poste pour souligner que monsieur 
était en bris de condition, notam-
ment d’un enquêteur de la Sûreté 
du Québec», a expliqué son avo-
cate, Me Mélanie Ricard.

Les policiers l’avaient alors mis 
en état d’arrestation et il a avoué 
avoir résisté devant le Tribunal. 

«Ils ont dû se mettre à quatre 
policiers pour le descendre des 
estrades et l’embarquer dans la 
voiture de police», a relaté son 
avocate.

Il aurait donné des coups de pied 
aux policiers et il aurait également 
tenté de mordre un policier à plu-
sieurs reprises dans le véhicule.

Le juge David Bouchard a ordon-
né la confection d’un rapport 
présentenciel et d’un rapport sexo-
logique à la demande des avocats.

«C’est une situation particu-
lière», a fait remarquer Me Méla-
nie Ricard.

«Le dossier est très connu à La 
Tuque. Il est catalogué comme 
«pédophile», malgré qu’il n’y 
ait aucune infraction de nature 
sexuelle qui se soit produite sur 

un enfant. […] On veut éclaircir la 
situation et éliminer le risque», a-t-
elle expliqué.

Alexandre Courtemanche revien-
dra devant le tribunal en décembre 

pour les représentations sur sen-
tence. Entre-temps, l’accusé pour-
suivra la thérapie qu’il a entreprise 
lors de sa remise en liberté.

Rappelons qu’en septembre 2016, 
il avait plaidé coupable à une autre 
accusation de voies de fait contre 
un agent de la paix, à plusieurs bris 
de conditions et à un bris d’engage-
ment. L’individu avait été acquitté 
au même moment d’avoir proféré 
une menace de causer la mort ou 
des lésions corporelles aux élèves 
de l’école Centrale à La Tuque.

Le juge lui avait alors imposé 
100 heures de travaux communau-
taires et une probation pour une 
période de deux ans.

En 2015, Alexandre Courte-
manche avait été acquitté des 
accusations de tentat ive  de 
contacts sexuels. Il avait toute-
fois été déclaré coupable de voies 
de fait contre un agent de la paix 
agissant dans l’exercice de ses 
fonctions.

Alexandre Courtemanche plaide coupable

Alexandre Courtemanche a plaidé coupable au palais de justice de La Tuque. 
—PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Le couple est 
accusé dans 
une affaire de 
stupéfiants 
MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un couple de 
Saint-Édouard-de-Maskinongé est 
cité à procès pour une histoire de 
stupéfiants.

Paul Morin, 46 ans, et Stépha-
nie Michaud, 42 ans, sont les sus-
pects dans cette affaire. Morin fait 
face à des accusations de produc-
tion de cannabis et d’entreposage 
négligent d’une arme à feu, alors 
que les deux individus sont accu-
sés de possession de stupéfiants 

dans le but de trafic et de recel 
pour une somme d’argent de plus 
de 5000 $.

La production de cannabis aurait 
été menée sur leurs terres situées 
à Saint-Édouard et à Saint-Jus-
tin. La production de cannabis 
se serait déroulée entre le 1er sep-
tembre 2011 et le 23 septembre 
2015.

C’est le 23 septembre 2015 que 
Morin et Michaud ont été arrê-
tés après une perquisition menée 
par la Sûreté du Québec. Cette 
opération policière a permis la 
saisie de plusieurs dizaines de 
plants.  Du cannabis en vrac, 
sous forme de feuil les et  de 
cocottes, a aussi été ramassé par 
les forces de l’ordre. Le lot de can-
nabis en vrac pèse 88 kg.

L’enquête préliminaire de Morin 
et de Michaud a pris fin mardi au 
palais de justice de Trois-Rivières, 
avec le témoignage de Francis 

Lemieux. Ce policier de la SQ 
affecté à la MRC de Maskinongé 
est venu raconter le travail de sur-
veillance mené sur les terres des 
suspects. 

Deux appareils-photo ont été ins-
tallés dans des arbres et ont cap-
té des images des activités qui se 
déroulaient à ces endroits.

Ce policier a été le troisième et 
dernier témoin entendu durant 
cette enquête préliminaire qui s’est 
échelonnée sur quelques mois.

La défense n’a pas contesté la 
citation à procès. Me Pénélope 
Provencher a annoncé à la juge 
Dominique Slater qu’un procès 
devant juge seul est l’option rete-
nue par ses clients.

Le dossier des deux individus 
reviendra au palais de justice de 
Trois-Rivières le 3 octobre pour 
prise de position finale.

Paul Morin et Stéphanie Michaud 
n’ont aucun antécédent judiciaire.

Morin et Michaud cités à procès

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Une 
autre histoire de crimes sexuels 
surgit du palais de justice de Trois-
Rivières. Francis Isabel subira 
vraisemblablement son enquête 
préliminaire le 10 octobre, lui 
qui fait face à neuf accusations 
concernant deux événements 
survenus en mars dans la capitale 
régionale.

Isabel, 29 ans, s’en serait pris 
à une femme elle aussi âgée de 

29 ans. Il l’aurait agressée sexuel-
lement et aurait usé de menace 
ou de violence pour l’amener à 
poser certains gestes à carac-
tère sexuel.  Il  aurait commis 
des voies de fait avec un bâton de 
baseball et avec un couteau. Il est 
aussi accusé de séquestration et de 
menaces.

Isabel a été arrêté à la mi-avril. 
Devant la nature des accusations 
qui pèsent contre lui, la cour a 

refusé de le remettre en liberté à la 
suite de son enquête sur caution. 
Il est détenu depuis son premier 
passage devant le tribunal.

Isabel était de retour au palais de 
justice de Trois-Rivières mardi afin 
que la cour fixe une date pour la 
tenue de son enquête préliminaire. 
La date du 10 octobre devrait être 
confirmée vendredi lors du retour 
de son dossier au palais de justice 
trifluvien.

Enquête préliminaire  
en octobre pour Francis Isabel

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Un individu de Ter-
rebonne a été accusé au palais de 
justice de La Tuque, mardi, en lien 
avec une histoire de fraude concer-
nant des services de toiture. André 
Gaudreau fait face à six chefs d’accu-
sation de fraude de plus de 5000 $. 
L’accusé offrait des services par 
téléphone.

Les événements reprochés se 
seraient produits en mai dernier à 
La Tuque.  Il s’agit d’un dossier de 
fraude, de tentatives de fraude, de 
vol d’identité et de fraude à l’iden-
tité. Six victimes ont été identifiées 
dans le dossier, toutes âgées entre 
70 et 87 ans. 

Des appels auraient été logés à la 
Sûreté du Québec pour informer 
les autorités que quelqu’un offrait 
un service d’inspection ou de 
décontamination de toiture.  Lors 

du rendez-vous, le jour même ou le 
lendemain, un homme se rendait 
chez la victime sous un faux nom 
avec sa carte d’affaires. À plusieurs 
reprises, l’individu aurait mention-
né qu’il était mandaté par la muni-
cipalité pour inspecter l’entretoit 
des maisons et que leur habitation 
figurait sur une liste de maisons 
contaminées par un isolant conte-
nant de l’amiante.  Il mentionnait, 
notamment, aux propriétaires que 
la substance en question serait 
interdite en 2018 et que la valeur 
des maisons pourrait chuter de 
35 à 40 000 dollars. Il inspectait alors 
la maison et faisait signer, avec de 
nombreux arguments, un contrat 
variant entre 20 000 et 31 000 $. 
André Gaudreau ouvrait ensuite un 
dossier de financement en prenant 
soin de photographier les données 
du propriétaire.

L’accusé reviendra devant le juge 
au mois de novembre pour la suite 
des procédures. 

Un fraudeur s’en prend  
à des aînés à La Tuque

WARWICK (PC – MJM)— Un 
homme de Warwick a perdu la 
vie et deux autres personnes ont 
été grièvement blessées dans une 
collision routière impliquant trois 
véhicules en fin de journée, lundi, 
à Warwick au Centre-du-Québec.

Le décès de Dominic Lanneville, 
42 ans, a été confirmé par la Sûreté 
du Québec tôt, mardi. Quant aux 
deux blessés, on ne craint plus pour 
leur vie.

L’accident est survenu lorsqu’un 
automobiliste a changé de voie 
sur la route 116. Il aurait perdu 
le contrôle de son véhicule avant 
d’aller percuter une automobile 
qui roulait en sens inverse. C’est le 
conducteur de cette automobile qui 
a péri.

La personne qui conduisait le troi-
sième véhicule accidenté n’a pas été 
blessée mais elle a été traitée à l’hô-
pital pour un choc nerveux.

Accident mortel à Warwick
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Josette  
Allard-Gignac 
confirme  
sa candidature 
dans le district 
Almaville
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Josette Allard-
G i g n a c  v i s e  u n  c i n q u i è m e 
mandat consécutif comme repré-
sentante du secteur Shawini-
gan-Sud lors de l’élection du 
5 novembre. La conseillère du dis-
trict Almaville demeure la seule, 
avec son collègue Alain Lord, à 
avoir traversé avec succès toutes 
les élections municipales depuis 
la fusion.

Dans deux d’entre elles, l’expéri-
mentée politicienne avait été élue 
sans opposition, en 2005 et 2013. 
Les deux autres fois, elle avait 
obtenu un massif appui de ses 
électeurs: elle avait récolté 60 % 
des suffrages dans une lutte à trois 
en 2001, puis 73 % contre Sylvie 
Picard en 2009.

Malgré les années qui s’accu-
mulent, Mme Allard-Gignac ne 
s’est pas posé trop de questions 
en prévision du prochain rendez-
vous électoral.

«Pour moi, c’était évident que je 
me représentais», partage-t-elle. 
«On commence des dossiers et 

on veut les poursuivre. J’ai aus-
si d’autres projets en tête. J’ai 
encore la flamme!»

P o u r  e l l e ,  l e  m a n d a t  q u i 
s’achève se distingue des précé-
dents en ce qui concerne l’accent 
mis sur le développement écono-
mique, mais surtout, sur le plai-
sir de travailler avec une équipe 
soudée. Cette perpétuelle una-
nimité dans les décisions a attiré 
quelques critiques, mais la repré-
sentante du district Almaville 
croit que cette harmonie consti-
tue un avantage.

«Je retiens le dynamisme de 
notre équipe, la cohésion», réflé-
chit-elle. «On se respecte; on a de 
bons débats en privé, mais après, 
on se respecte et on se rallie. Pour 
moi, le respect, c’est l’une de mes 
valeurs principales. On n’est pas 
là pour nos intérêts personnels, 
mais pour l’avancement du bien 
commun.»

Mme Allard-Gignac est associée 
de très près à la culture à Shawi-
nigan; elle préside d’ailleurs la 
corporation culturelle depuis ses 

débuts, en 2004. 
«On sent que la culture n’est pas 

une dépense, mais un investisse-
ment», observe-t-elle. «Ça a un 
apport économique important. 
C’est stimulant!»

Pourtant, l’ex-mairesse Lise 
Landry lui avait confié ce man-
dat sans qu’elle ait d’affinités 
particulières avec ce milieu à ce 
moment.

«Les gens de la culture ne sont 
pas là pour l’argent», fait-elle 
remarquer. «Ils sont là par pas-
sion et ils m’ont contaminée!»

Mme Allard-Gignac a égale-
ment siégé sur de nombreux 
comités à l’hôtel de ville, notam-
ment ceux touchant la famille, 
le patrimoine, l’urbanisme et le 
développement social. 

Ces implications teintent son 
bilan et ses priorités lors d’un 
prochain mandat. En plus des 
incontournables réfections d’in-
frastructures, comme le chantier 
réalisé dans le quartier Almaville, 
elle veut particulièrement s’attar-
der à l’amélioration de la qualité 

de vie des citoyens. Au cours des 
dernières années, elle a notam-
ment travaillé à l’installation de 
jeux d’eau, à l’organisation de 
spectacles dans des parcs, en 
plus de soutenir la Foire en ville, 
les Rendez-vous de la Promenade 
et la Maison des jeunes.

Dans sa vie professionnelle, 
Mme Allard-Gignac dirige le 
centre de la petite enfance Le 
Pipandor.

Rappelons qu’un autre aspi-
rant, Rachid Belaada, a annon-
cé sa volonté de représenter les 
électeurs d’Almaville pour le pro-
chain mandat du conseil munici-
pal de Shawinigan.

Vers un cinquième mandat consécutif

Josette Allard-Gignac
—PHOTO: SYLVAIN MAYER

Sur rendez-vous seulement
750, rue Sabourin, Trois-Rivières, 819 378-2624

www.institutfrancecharbonneau

INSTITUT
FRANCE CHARBONNEAU

MAQU I L L AGE
PERMANENT

CONSULTATION GRATUITE

Le sourcil est la ligne
maîtresse du visage
Avec le pigment de couleur,
nous recréons votre sourcil
poil par poil. Ces lignes 
nes
et précises, appliquées avec
précision, donnent l’effet

d’un sourcil réel.

Un résultat satisfaisant
que vous apprécierez pour

plusieurs années.

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

Lesbasdecompression,
pour qui et pourquoi?
Pour les personnes qui souffrent d’insuf�sance
veineuse. La paroi des veines est atteinte, ce qui
rend dif�cile le retour du sang vers le cœur. Le port
support permet ainsi d’améliorer la circulation du
sang et diminuer les symptômes :

• Sensation de jambes lourdes;
• Jambes en�ées;
• Crampes nocturnes;
• Varices.

Venez à la pharmacie pour vous procurer vos bas!

700, boul. Thibeau, local 120,
Trois-Rivières
819 372-3010
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

La Classique: 
la piqûre d’un 
bénévole!
N’étant pas du coin, je ne savais 
rien de cet événement d’enver-
gure qu’est la Classique interna-
tionale de canots de la Mauricie. 
D’ailleurs, je dois dire que jadis, ma 
connaissance de votre belle région 
se résumait à peu près à la ville de 
Trois-Rivières...

Il y a trois ans, répondant présent 
à l’invitation de Stéphane Boileau 
dont je venais à peine de faire la 
connaissance, je m’impliquais 
alors comme bénévole. 

D’entrée de jeu, j’ai constaté que 
la Classique est tout un événe-
ment, à la fois pour les athlètes 
et pour l’organisation. Quant à 
la population des différents sites 
visités tout au long du parcours, 
elle est au rendez-vous, allant du 
s i m p l e  p a s s a n t  à  l ’a m a t e u r 
inconditionnel.

Originaire de Sept-Îles et résident 
de Beaumont, sur la rive sud de 

Québec, «l’étrange» que je suis y 
revient maintenant chaque année. 

Mais pourquoi donc? 
Eh bien, être impliqué à la Clas-

sique, c’est travailler au cœur 
d’une équipe formidable, allant 
de la haute direction au simple 
bénévole. On y sent tout de suite 
la volonté d’offrir un événement de 
qualité et le désir profond de faire 
mieux à chaque édition!

Donner de son temps à la Clas-
sique, c’est côtoyer des gens qui 
s’investissent et c’est plonger tête 
première dans l’engagement. Mais 
n’ayez crainte, on est grandement 
récompensé! La presque totalité 
des spectateurs est agréable avec 
nous. Il en va de même pour les 
athlètes. 

Quant à la grande équipe de la 
Classique, à l’intérieur d’elle s’y 
forment de nouvelles amitiés au fil 
des ans. Somme toute, lorsqu’on y 
a goûté une fois, on y revient!

Jean-François Jomphe
Beaumont

Un autre 
ballon politique!
Rappelons-nous en 2013, juste 
avant les élections municipales, le 
maire Angers avait annoncé une 
marina au coût de 32 millions $ 
avec des investisseurs privés qui 
n’a jamais été réalisée parce que 
non rentable. 

En 2017, le maire Angers nous 
lance un autre ballon politique 
sans avoir les autorisations des 
ministères concernés. Cette fois, 
ce projet sera financé par les 
contribuables si jamais il obtenait 
les approbations, ce dont je doute 
puisque trop près des équipe-
ments d’Hydro-Québec.

Souvenons-nous également de 
l’expropriation du parc industriel 
de Saint-Georges qui nous a coûté 
des millions sans aucune entre-
prise. Est-ce que le maire Angers 
nous ressert la même sauce?

Carmen Melançon
Shawinigan

CARREFOUR DES LECTEURS

La saison du Canadien débute comme elle se termine: 
au golf

C’ est peut-être un épisode 
d’arroseur arrosé. La 
tentative de convaincre 

André Bertrand de ne pas se 
porter candidat à la mairie de 
Trois-Rivières tend davantage à 
démontrer qu’il peut y avoir une 
certaine connivence entre celui 
qu’on appelle le troisième candidat 
et celui qui sollicitera vraisembla-
blement un cinquième mandat à la 
tête de la Ville.

Depuis qu’André Bertrand a 
confirmé son intention aussi 
étonnante que tardive de briguer 
la mairie, plusieurs se demandent 
encore s’il n’arrive pas dans le por-
trait pour simplement venir diviser 
les votes d’opposition et faciliter, en 
quelque sorte, la réélection d’Yves 
Lévesque. La question est légitime.

Mais ce récent épisode du dévoi-
lement d’un courriel envoyé par la 
conseillère Marie-Claude Cami-
rand à André Bertrand vient 
démontrer qu’il y a bien plus 
que des canaux de communica-
tion entre André Bertrand et Yves 
Lévesque. Il semble y avoir une 
relation de confiance, comme si 
l’un était devenu le confident de 
l’autre.

Ou, à l’inverse, que l’un est deve-
nu le sbire de l’autre.

Rappelons les faits. Le candi-
dat Bertrand, qui cherche peut-
être désespérément une façon 
de se faire connaître à moins de 
deux mois du vote, a indiqué en 
entrevue au FM 106,9, que des 
personnes avaient tenté de le dis-
suader de se présenter à la mairie. 
Le maire Lévesque, sur les ondes 
de cette même radio, a déclaré 
qu’André Bertrand lui a dit que les 
conseillers Marie-Claude Cami-
rand et Pierre-Luc Fortin sont par-
mi ceux qui ont tenté de le faire 
renoncer à ses aspirations poli-
tiques pour cette élection.

André Bertrand a admis s’être 
confié à Yves Lévesque sur ces 
interventions qui n’ont pourtant 
rien de scandaleux, quoi qu’en 
pensent certains. 

Dans une campagne électorale, 
il est souhaitable que les candi-
dats ou leurs équipes se parlent. 
C’est précisément ce qui a fait en 
sorte qu’Adis Simidzija s’est reti-
ré de la course, en mars dernier. 

Que Jean-François Aubin ou cer-
tains de ses partisans, y compris 
des conseillers ou des candidats 
actuels, tentent de faire de même 
avec André Bertrand, il n’y a rien 
pour crier au scandale.

Il n’y a donc rien d’épouvantable 
au fait qu’André Bertrand parle à 
Yves Lévesque. Mais quand c’est 
pour dévoiler le contenu d’un 
courriel et le nom de ceux qui 
interviennent auprès de lui, on 
peut se demander quelles sont 
ses intentions réelles. Difficile d’y 
voir autre chose qu’une volonté de 
donner des munitions à son adver-
saire, Yves Lévesque, pour qu’il 
puisse écorcher certains oppo-
sants ou les faire mal paraître.

Et de là à dire qu’André Bertrand 
et Yves Lévesque mangent à la 
même écuelle, il n’y a qu’un pas 
que beaucoup n’hésiteront pas à 
franchir.

En campagne électorale, le jeu 
des perceptions a une importance 
capitale. Est-ce qu’on tente de faire 
croire que l’intervention de Marie-
Claude Camirand a quelque chose 
de répréhensible? Certains pas-
sages de son courriel sont peut-
être maladroits, mais il n’y a rien 
d’illégal ou d’immoral là-dedans. 
Est-ce qu’on tente de faire passer 
André Bertrand pour une pauvre 
victime de ceux qui souhaitent un 
changement? Personne ne peut 
l’empêcher d’être candidat. Au 
bout du compte, c’est sa décision.

La campagne d’André Bertrand 
part d’une bien mauvaise façon. 
Parce que la principale percep-
tion qui risque de survivre à cette 
affaire c’est qu’on est en présence 
d’un candidat qui n’est là que pour 
aider Yves Lévesque à mettre le 
pied à l’étrier.

La complicité 
des adversaires

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le journal 
ou sur notre site Web
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de votre 
nom, de votre adresse et de 
votre numéro de téléphone.
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POINT DE VUE 

Les auteurs, Bernard Landry, Pau-
line Marois, Michel Audet, Mo-
nique Jérôme-Forget et Raymond 
Bachand, ont tous occupé la fonc-
tion de ministre des Finances du 
Québec.

B eaucoup d’encre a coulé 
ces dernières semaines au 
sujet des crédits d’impôt 

accordés par l’État québécois aux 
entreprises, qu’elles soient d’ici 
ou d’ailleurs, pour soutenir la pro-
duction de titres multimédias. 
Cette mesure fiscale, nous l’avons 
mise en place ou soutenue tout 
au long de nos mandats respectifs 
au sein du gouvernement et nous 
estimons qu’il est notre devoir de 
faire valoir les arguments fonda-
mentaux à prendre en considéra-
tion pour en évaluer le bien-fondé, 
d’hier à aujourd’hui.

LA CONCURRENCE FISCALE 
INTERNATIONALE

L’offre mondiale d’incitatifs s’est 
accrue de façon significative au 
cours des dernières années, parti-
culièrement aux États-Unis et sur-
tout lorsqu’il est question d’attirer 
des projets stratégiques au sein 
de secteurs de pointe. Des crédits 
d’impôt faramineux – on parle de 
centaines de millions et de mil-
liards de dollars – ont été consen-
tis récemment par des juridictions 
américaines à de grandes sociétés 
comme Boeing, Intel, Tesla et Face-
book, et ce, malgré des taux de chô-
mage avoisinant le plein emploi! Le 
processus d‘appel d’offres lancé par 
Amazon il y a quelques jours pour 
localiser son second siège social 
nord-américain constitue d’ailleurs 
un autre fort bel exemple d’investis-
sement pour lequel de nombreuses 
villes se battront à coup d’incitatifs 
fiscaux, incluant Montréal, Toronto 
et Vancouver.

Mais pourquoi investir autant? 
Pour la bonne raison que les inves-
tissements internationaux sont de 

puissants leviers de croissance éco-
nomique. Dans le Grand Montréal, 
les filiales d’entreprises étrangères 
ne représentent que 1 % des éta-
blissements, mais contribuent à 
10 % de l’emploi et à 20 % du PIB. 
Les talents, les ressources et les 
technologies qu’elles font venir des 
quatre coins de la planète profitent 
à l’ensemble des PME locales. Au 
Canada, les sociétés sous contrôle 
étranger sont responsables de 50 % 
de toutes les exportations de mar-
chandises et de 37 % des dépenses 
d’entreprise en R-D.

Le Québec, avec un marché de 
seulement 8 millions d’habitants, 
ne peut pas se permettre de rendre 
les armes. Déjà en 2008, le rapport 
«À armes égales», du groupe de 
travail sur les aides fiscales aux 
régions ressources et à la nou-
velle économie, arrivait à la même 
conclusion: «Ce que l’on observe 
dans le monde conduit à considé-
rer ces aides comme nécessaires, si 
l’on ne veut pas rater la croissance 
d’activités à forte valeur ajoutée…».

LA CRÉATION D’EMPLOIS 
SPÉCIALISÉS DANS DES 
SECTEURS À FORTE VALEUR 
AJOUTÉE

Pour assurer son développement 
économique, Montréal doit cibler 
des secteurs d’avenir dans les-
quels il a toutes les chances de se 
démarquer. Grâce à cette approche 

stratégique, la métropole se classe 
aujourd’hui dans le Top 5 des plus 
grands centres mondiaux en jeux 
vidéo, en effets visuels, en intelli-
gence artificielle et en aérospa-
tiale, attirant ainsi les plus grands 
joueurs.

Ne perdons pas de vue non plus 
que ces secteurs à haute valeur 
ajoutée génèrent des emplois très 
bien rémunérés, qui stimulent 
l’ensemble de l’économie. En 
2014, l’économiste Enrico Moretti 
démontrait dans The New Geo-
graphy of Jobs que pour chaque 
nouvel emploi créé en haute tech-
nologie, cinq emplois sont créés 
ailleurs dans l’économie. Et bien 
que plusieurs entreprises tech-
nologiques du Québec font face 
à des défis de recrutement, on ne 
parle pas que de déplacements 
d’emplois; au contraire, les crédits 
d’impôt favorisent la création nette 
d’emplois technologiques!

Les données de Statistique 
Canada démontrent en fait que 
le secteur des technologies de 
l’information (jeux vidéo, affaires 
électroniques, services informa-
tiques, etc.) constitue l’un des plus 
importants moteurs de création 
d’emplois au Québec, avec une 
progression annuelle moyenne 
de 4,2 % depuis cinq ans. En com-
paraison, l’emploi total n’a aug-
menté en moyenne que de 0,5 % 
par année au cours de la même 

période. Plus important encore: 
des quelque 100 000 nouveaux 
emplois créés au Québec entre 
2011 et 2016, plus de 12 % étaient 
concentrés dans ce seul secteur. 
C’est deux fois plus qu’au Mas-
sachusetts et trois fois plus qu’en 
Ontario et en Californie!

Si l’on ajoute à cela l’absence 
d’une inflation marquée des 
salaires en TI, dont la progression 
demeure stable à 2 % par année 
en moyenne à Montréal, force est 
d’admettre que le bassin de travail-
leurs qualifiés est encore suffisant 
pour combler les besoins crois-
sants des employeurs du Québec.

UN RETOUR SUR 
INVESTISSEMENT

Les études produites en 2014 
dans le cadre de la Commission 
d’examen sur la fiscalité québé-
coise ont confirmé que les crédits 
d’impôt consentis par le gouverne-
ment du Québec aux entreprises 
technologiques génèrent d’impor-
tantes retombées économiques 
qui dépassent largement les coûts 
engendrés. C’est le cas pour le cré-
dit d’impôt qui touche le secteur 
du jeu vidéo tout comme celui qui 
s’applique au secteur des affaires 
électroniques.

Ces entreprises technologiques 
génèrent donc des revenus sup-
plémentaires pour l’État, en plus 
de revitaliser certains quartiers, 

développer une culture de l’inno-
vation et stimuler le rayonnement 
international. Elles ont changé, en 
quelques années à peine, le visage 
économique de la métropole.

LES VRAIES SOLUTIONS
Il faut cependant rester vigilants. 

Le développement d’une écono-
mie du savoir comme celle que 
le Québec est en train de bâtir 
repose essentiellement sur le 
talent. À ce chapitre, nous devons 
unir nos forces pour élargir notre 
bassin de main-d’œuvre et assu-
rer la relève en mettant en place 
de vraies solutions, comme la 
promotion des programmes de for-
mation spécialisés et des diplômes 
universitaires, l’attraction et la 
rétention des travailleurs et des 
étudiants internationaux, et l’inté-
gration des immigrants au marché 
du travail.

Soyons clairs. Les crédits d’im-
pôt du Québec ne sont pas réser-
vés exclusivement aux entreprises 
étrangères. Toutes les entreprises, 
sans exception, qui évoluent dans 
les secteurs admissibles, incluant 
les entreprises locales, y ont accès. 
Vouloir les limiter aux entreprises 
locales serait discriminatoire et 
nuirait à une petite économie 
comme celle du Québec, dont la 
croissance est fondamentalement 
reliée à son degré d’ouverture 
économique.

Au contraire, le gouvernement 
du Québec devrait plutôt évaluer 
la possibilité d’élargir le périmètre 
des crédits d’impôt à d’autres sec-
teurs à haute valeur ajoutée, au sein 
desquels la concurrence fiscale 
est forte et qui présentent un fort 
potentiel de croissance. C’est de 
cette façon que Montréal parvien-
dra à se maintenir au sommet des 
métropoles les plus technologiques 
au monde ainsi qu’à renforcer tout 
l’écosystème sur lequel repose sa 
croissance économique des années 
à venir.

Des crédits d’impôt toujours pertinents 
pour soutenir nos secteurs d’avenir

Michel Audet
— PHOTO: LA PRESSE

Raymond Bachand
— PHOTO: LA PRESSE

Monique J.-Forget
— PHOTO: LA PRESSE

Pauline Marois
— PHOTO: LA PRESSE

Bernard Landry
— PHOTO: LA PRESSE

CARREFOUR DES LECTEURS 
Un peu plus de 
classe, SVP!
On dirait que le souffle de Donald 
Trump s’est répandu jusqu’au Qué-
bec. À voir et à entendre quelques-
uns de nos politiciens élus, on se 
rend compte qu’il n’y a aucune 
gêne à dire tout haut ce qui nous 

passe par la tête et surtout avec 
arrogance, mépris, les uns envers 
les autres et on se pète les bre-
telles à dire que nous sommes les 
meilleurs.

On a l’impression d’être à la pré-
maternelle, «viens plus jouer dans 
ma cour», «mon père est plus fort 
que le tien», «j’ai besoin d’atten-
tion plus que toi». Les ego sont 

énormes. Pourquoi avons-nous 
voté pour ces gens-là? Avons-nous 
acheté un livre pour sa couverture 
et non son contenu? C’est celui qui 
gueule le plus et qui crie le plus fort 
qui gagne. 

Il  est facile de comprendre 
qu’une partie de la population soit 
cynique vis-à-vis la politique et s’en 
éloigne. Un grand pourcentage ne 

va plus voter parce que «c’est du 
pareil au même». Pourtant il y a 
des gens de qualité qu’il serait 
intéressant de connaître, mais qui 
n’ont pas de grosses machines à 
faire voter le monde pour eux. 

Il faudrait rappeler à nos repré-
sentants que nous attendons d’eux 
qu’ils soient dignes.  C’est bien 
beau le populisme, ça fait gagner 

les élections, mais un peu plus de 
classe ferait du bien aussi. J’en-
tends par «classe», avoir de meil-
leures manières et de meilleurs 
comportements en public, non 
pas passer de la prématernelle à la 
maternelle en septembre.

Jocelyne Bruneau
Trois-Rivières
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MONTRÉAL (PC) — Une enquête 
révèle que les prix au détail des 
médicaments varient beaucoup 
d’une pharmacie à l’autre au 

Québec. Les résultats de l’enquête 
publiée mardi par le magazine 
Protégez-Vous démontrent par 
exemple que la version générique 

du Pantoloc, qui traite des troubles 
du système digestif, se vend de 
0,60 $ à 1,53 $ par comprimé, un 
écart rendu possible par la marge 

de profit déterminée par chaque 
p h a r m a c i e n .  P ro t é g e z - Vo u s 
démontre que pour les détenteurs 
d’une police d’assurance privée, 

qui représentent 60 pour cent 
des Québécois, une provision de 
30 comprimés de Lipitor géné-
rique peut coûter 15,98 $ par mois 
chez Brunet et 37,10 $ dans un 
Familiprix.

Ce sont les pharmaciens de 
Costco qui offrent les prix les plus 
bas en moyenne, mais l’enquête 
signale qu’il est possible de trouver 
moins cher ailleurs pour un médi-
cament précis. Ainsi, pour chacun 
des quatre médicaments étudiés, 
certaines succursales d’Uniprix et 
de Proxim ont offert de meilleurs 
prix que Costco.

Uniprix et Proxim sont toutefois 
deux des chaînes où les plus grands 
écarts de prix entre les succursales 
ont été constatés alors que Pharma-
prix est celle qui impose les prix les 
plus élevés, en moyenne.

À compter de vendredi prochain, 
le 15 septembre, les pharmaciens 
devront indiquer sur leur facture 
le prix du médicament, la marge 
du grossiste et leurs honoraires. 
Protégez-Vous s’attend à ce que 
cette nouvelle facture amène cer-
tains professionnels à revoir leur 
tarification.

Le prix des médicaments varie d’une pharmacie à l’autre

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — La 
campagne des biscuits Sourire se 
déroule présentement dans les 
différents restaurants Tim Hor-
tons de la région. Jusqu’au 17 sep-
tembre prochain, pour chaque 
biscuit vendu, un dollar sera remis 
à la Fondation InterVal du CIUSSS 
Mauricie – Centre-du-Québec. Des 
biscuits seront également vendus 
jusqu’au 17 septembre au Centre 
commercial Les Rivières ainsi que 
le 13 septembre à la Place Belvé-
dère. L’an dernier, Tim Hortons a 
remis un montant de 34 811 $ à la 
Fondation InterVal. L’argent amas-
sé servira entre autres à payer des 
camps de vacances spécialisés, du 
répit parental, des équipements 
spécialisés et des équipements 
sportifs adaptés.

Des biscuits 
Sourire pour une 
bonne cause chez 
Tim Hortons
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Trois-Rivières et 
Shawinigan prêtes  
à importer de la 
main-d’œuvre

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Après avoir 
trop longtemps porté le titre peu 
enviable de capitale nationale 
du chômage, voilà que Trois-Ri-
vières se voit dans l’obligation de 
se tourner vers les grands centres 
pour combler ses besoins de main-
d’oeuvre. Un renversement de 
situation partagé par Shawini-
gan, ce qui amène les deux villes 
à se rendre ensemble à la Foire 
nationale de l’emploi à Montréal 
qui aura lieu les 12 et 13 octobre 
prochains.

«La Mauricie va être extrême-
ment présente. C’est une initiative 
conjointe, GROUPÉ sera là et nos 
kiosques seront voisins. Shawini-
gan tire la même conclusion que 
nous. On a encore beaucoup d’em-
plois spécialisés, même parfois 
non spécialisés pour lesquels on a 
plus de difficulté à trouver preneur. 
C’est la raison pour laquelle on 
sera à ce salon. Il y a un bel esprit 
de collaboration entre les deux 
régions. On se parle fréquemment. 
C’est une première super le fun», 
a commenté le directeur général 
d’Innovation et Développement 
économique Trois-Rivières, Mario 
De Tilly.

Celui-ci explique que le dernier 
Salon de l’emploi organisé en sol 
trifluvien fut très réussi. «On a 
eu un très bon succès de partici-
pation de la part des citoyens et 
des employeurs. Un bon nombre 
des emplois offerts a été comblé, 
mais beaucoup sont encore dis-
ponibles», a-t-il constaté dans ses 
communications régulières avec 
les entreprises et lors de ses visites 
industrielles.

Par ailleurs,  M. De Tilly ne 
manque pas de souligner la 
vigueur de l’économie à Trois-
Rivières: investissements chez 
Kruger, hausse de 2,7 % du PIB, et 

faible taux de chômage, à 6,4 %.
«Ça ne veut pas dire qu’on n’a 

plus de chômeurs, mais leur 
nombre diminue année après 
année. Les gens qui ont des spé-
cialités peuvent plus facilement se 
trouver des jobs à Trois-Rivières. 
Ça ne veut pas dire qu’on n’aidera 
pas le 6,4 % de taux de chômage 
qui nous reste encore. L’objectif, 
c’est d’être ultimement avec des 
taux de chômage frisant le plein 
emploi. On n’est pas encore tout 
à fait là, mais ça s’en vient inéluc-
tablement», ajoute le dirigeant 
d’IDE. 

Selon lui, l’objectif, «c’est l’enri-
chissement collectif». «Qui dit 
emploi dit automatiquement 
enrichissement collectif. Il faut 
que ça se traduise par une baisse 
du chômage et une augmentation 
de la population active. Et on s’est 
dit que si la montagne ne vient 
pas à Mahomet, Mahomet ira à la 

montagne, et pourquoi ne pas aller 
dans le plus gros bassin de popula-
tion au Québec, c’est-à-dire, Mon-
tréal, avec les emplois qui restent à 
combler», a-t-il expliqué.

Si cette première expérience 
montréalaise se voulait concluante, 
M. De Tilly n’écarte pas en faire 
«un événement annuel». «Sinon, 
on trouvera d’autres stratégies. Et 
pour des emplois extrêmement 
spécialisés, on est en train de dis-
cuter avec l’entreprise privée pour 
aller faire du recrutement interna-
tional, comme il s’en fait dans les 
grandes villes comme Montréal et 
Québec, en collaboration avec nos 
institutions de formation», a-t-il 
fait savoir.  

Si ce dernier entend bien vendre 
les atouts de Trois-Rivières, le 
maire de Shawinigan, Michel 
Angers, veut en faire tout autant 
pour sa Ville.

«On travaille de plus en plus et de 
mieux en mieux ensemble, Shawi-
nigan et Trois-Rivières. Nos deux 
départements économiques colla-
borent comme rarement on l’a fait 
jusqu’à maintenant. On s’est parlé, 
on s’est vu, on a tout intérêt à unir 
nos forces pour attirer chez nous 
de la main-d’oeuvre et des entre-
prises. Tout le monde va en avoir 
pour son argent», croit-il.

Comme plusieurs régions du 
Québec, «on est en pénurie de 
main-d’oeuvre spécialisée, semi-
spécialisée, que ce soit dans le 
domaine du minerai, du logiciel, 
de l’ingénierie, et dans plusieurs 
autres domaines. Les entreprises 
ont un besoin criant de person-
nel», observe le premier magistrat.

«On a Place aux jeunes qui vient 

ici, mais je pense que nous, il faut 
aller cogner là-bas. Malheureu-
sement, la Mauricie, Shawinigan 
et Trois-Rivières ne sont pas suf-
fisamment connus. On a beau 
rayonner de plus en plus dans 
le monde du numérique, mais il 
reste que plusieurs jeunes et moins 
jeunes ne savent pas nécessaire-
ment ce que ça veut dire que de 
vivre en région. On va aller leur 
dire ce que c’est en termes de coût 
de la vie, de qualité de vie, de coût 
d’habitation. On s’en va faire de la 
séduction du côté des bassins de 
main-d’oeuvre où il y en a», précise 
M. Angers.

Pour lui, le défi majeur des entre-
prises de Shawinigan et de Trois-
Rivières, c’est le recrutement de la 
main-d’oeuvre. «On fait un salon 
de l’emploi au mois d’octobre. On 
fait toutes les sortes de promotion 
possible. Avant, on le faisait pour 
ceux qui cherchaient de l’emploi, 
mais là, on le fait pour les entre-
prises qui ont besoin de monde. 
C’est une bonne nouvelle en soi, 
mais en même temps, c’est préoc-
cupant», avoue-t-il.

Finalement, le directeur du Ser-
vice du développement écono-
mique à la Ville de Shawinigan, 
Luc Arvisais, parle d’une cohésion 
entre Shawinigan et Trois-Rivières 
«qu’on est en train de travailler à 
mettre en place».

«On s’en va là dans un esprit 
de collaboration régionale et 
dans un esprit de faire connaître 
aux gens de la grande métro-
pole qu’il y a des perspectives  
d’emplois autant à Trois-Rivières 
qu’à Shawinigan. Et on veut le 
faire ensemble, dans une pre-
mière manifestation publique», 
a-t-il conclu.

FOIRE NATIONALE DE L’EMPLOI 

La région en mode 
séduction à Montréal

Le directeur général d’Innovation et Développement économique Trois-Ri-
vières, Mario De Tilly, est enthousiaste par rapport à cette présence commune 
avec Shawinigan à la Foire nationale de l’emploi à Montréal.—PHOTO : SYLVAIN MAYER 
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«La Mauricie va être 
extrêmement 
présente. Nos 
kiosques seront 
voisins. Il y a un bel 
esprit de collaboration 
entre les deux régions. 
On se parle 
fréquemment. C’est 
une première super le 
fun»

 — Mario De Tilly

«On travaille de plus 
en plus et de mieux en 
mieux ensemble, 
Shawinigan et Trois-
Rivières. Nos deux 
départements 
économiques 
collaborent comme 
rarement on l’a fait 
jusqu’à maintenant. 
On a tout intérêt à 
unir nos forces»

 — Michel Angers
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VINCENT MONGRAIN
vincent.mongrain@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La première 
édition du Festival Bière et Pou-
tine de Trois-Rivières, qui se tien-
dra du 22 au 24 septembre au 
parc portuaire, offrira pas moins 
de 12 restaurateurs et cinq micro-
brasseries aux festivaliers.

Ces chiffres pourraient aug-
menter d’année en année selon le 
nombre de participants présents.

«Nous lançons une année de 
test avec cinq microbrasseries 
pour cette édition-ci, mais c’est 
sûr que si les festivaliers sont 
au rendez-vous et que les gens 
apprécient, notre objectif serait 
d’augmenter le nombre de micro-
brasseries. Pour ce qui est de la 
poutine, nous nous sommes arrê-
tés à 12 poutiniers. Nous voulions 
qu’il y ait beaucoup de choix et 
beaucoup de saveurs»,  men-
tionne Charles-Antoine Pilotte, 
président de Gestion Événemen-
tielle 3R, organisateur du festival.

L’événement se fera en collabo-
ration avec Leucan Mauricie-et-
Centre-du-Québec. C’est donc 
dire que tous les profits réalisés 
lors de cette fin de semaine iront 
à l’organisme communautaire.

«Les sommes amassées grâce à 
ce festival vont permettre à Leu-
can de poursuivre sa mission 
de soutenir les enfants atteints 
de cancer de la région et leur 

famille», souligne Annie Brous-
seau, coordonnatrice régionale 
chez Leucan.

L’entrée du site sera gratuite. Il y 
aura cependant des bénévoles de 
Leucan qui seront présents afin 
de solliciter des contributions 
volontaires. Les personnes dési-
rant encourager Leucan peuvent 
également s’inscrire au Défi têtes 
rasées qui aura lieu le dimanche 
ou bien faire un don à un partici-
pant déjà inscrit.

DÉROULEMENT
Même si l’accent est mis sur le 

plaisir de déguster bière et pou-
tine, il y aura plusieurs presta-
tions musicales au menu afin 
d’ajouter de l’ambiance. Une zone 
famille sera également aménagée 
et il y aura des jeux gonflables et 
des activités gratuites pour les 
enfants. On retrouve aussi dans 
la programmation un dîner d’af-
faires ainsi que les concours de 
la meilleure poutine, de la pou-
tine extrême et du plus grand 
mangeur de poutine. Des verres 
écologiques et réutilisables pour 
l’activité sont présentement en 
prévente au coût de 7 $, il sera 
possible de s’en procurer sur 
place pour la somme de 10 $, cela 
inclut le premier remplissage. Ce 
sont les seuls verres qui seront 
acceptés sur le site.

La programmation complète est 
disponible sur le site Internet de 
l’événement.   

PREMIÈRE ÉDITION DU FESTIVAL BIÈRE ET POUTINE

Programmation 
diversifiée

Du 22 au 24 septembre, le Festival Bière et Poutine de Trois-Rivières offrira 
pas moins de 12 restaurateurs et cinq microbrasseries aux festivaliers. De 
gauche à droite: Willie Lafond, Gestion Événementielle 3R, Annie Brousseau, 
coordonnatrice régionale chez Leucan, Charles-Antoine Pilotte,  président de 
Gestion Événementielle 3R. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-ANGÈLE-DE-PRÉMONT
— Une somme de 100 000 $, 
dont 50 000 $ en provenance du 
gouvernement du Québec, sera 
investie dans l’entreprise Aliments 
Prémont, de Sainte-Angèle-de-
Prémont, afin d’implanter la 
norme de contrôle de qualité GFSI
(Global Food Safety Initiative) qui 
permettra à l’entreprise d’expor-
ter ses produits partout dans le 
monde, explique le président et 
directeur général, François Bisson.

«La norme GFSI est l’équivalent 
d’une norme ISO, dans le secteur 
alimentaire et au niveau global, 
c’est une des normes les plus éle-
vées», dit-il en précisant que son 
entreprise veut exporter ses pro-
duits partout dans le monde et 
se positionner en tant que leader 
sur le marché international. «C’est 
une reconnaissance mondiale», 
résume le p.d.g.. La norme per-
mettra donc à Aliments Prémont 
de transiger avec tous les grands 
joueurs de l’alimentation au détail 
comme les Costco, Loblaw et 
Sobeys.

L’entreprise veut envoyer 50 % de 
ses produits à l’exportation tandis 
que l’autre moitié sera réservée au 
marché intérieur, explique le p.d.g..

Le député de Maskinongé, Marc 
H. Plante, a annoncé mardi une 
aide financière de 50 000 $ du pro-
gramme Levier pour ce projet, au 
nom du ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation.

Aliments Prémont est spécia-
lisée dans la transformation de 
protéines de porc et la fabrication 
de produits à valeur ajoutée. «Nos 
principaux partenaires d’affaires 
sont les abattoirs du Québec et du 
Canada», indique M. Bisson.

«On n’a pas présentement de 
marque Aliments Prémont », 

précise-t-il. On a des choses en 
développement et on a certains 
produits qui sont à l’épicerie, pré-
sentement, mais sous l’appellation 
de marques privées», signale-t-il.

Rappelons qu’en juillet 2013, 
Aliments Prémont avait acquis les 
locaux de l’ancienne usine Mont-
pak qui avait cessé ses activités en 
décembre 2011.

Une quinzaine d’employés de 
l’ancienne entreprise avaient 
contribué au démarrage d’Ali-
ments Prémont. Ils sont envi-
ron 70, aujourd’hui, un nombre 
q u i  e s t  a p p e l é  à  c r o î t r e , 
indique le président. Afin de 
combler tous ses besoins en 
main-d’œuvre,  l’entreprise a 
présentement recours à une 
d o u z a i n e  d’e m p l o y é s  d e  l a 
région de Montréal  qui  font 
la navette en autobus chaque 
j o u r  e n t r e  l a  m é t r o p o l e  e t 
Sainte-Angèle-de-Prémont.

«Je tiens à souligner une initiative 
de la MRC qui avait fait un salon 
de l’emploi», indique pour sa part 
le député Plante. «Ils sont allés 
chercher des gens de Montréal 
pour leur faire visiter la MRC et 
voir les emplois disponibles et on 
doit maximiser ces efforts-là avec 

le SANA, la MRC et le gouverne-
ment», estime-t-il.

La mairesse, Barbara Paillé, en 
profite pour rappeler que la muni-
cipalité dispose de plusieurs zones 
blanches pour la construction 
résidentielle où l’aqueduc passe 
déjà. Aliments Prémont est le plus 
gros employeur de la municipa-
lité, souligne la mairesse qui se 
réjouit à la perspective de grossir 
sa population.

«Il y a quatre ans, on était dans 
les mêmes locaux pour annoncer 
une reprise d’entreprise», rappelle 
le député de Maskinongé. «On était 
15 employés et il y en a maintenant 
70, ce qui vient encore prouver que 
la Mauricie va bien, que la Mauri-
cie va mieux. Le taux de chômage 
est plus bas. On travaille de concert 
avec les entreprises, les munici-
palités, les MRC pour créer des 
emplois», souligne-t-il.

«Chez Aliments Prémont, depuis 
le redémarrage des activités, on 
a érigé les piliers de l’entreprise 
sur la productivité, l’innovation 
et l’amélioration des procédés», 
tient à souligner M. Bisson. «Des 
normes plus rigoureuses vont nous 
permettre de continuer sur cette 
lancée», dit-il.

ALIMENTS PRÉMONT DE SAINTE-ANGÈLE-DE-PRÉMONT

100 000 $ pour une 
nouvelle norme GFSI

De gauche à droite: le député de Maskinongé, Marc H. Plante, le président et 
directeur général d’Aliments Prémont, François Bisson et la mairesse Barbara 
Paillé. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

WASHINGTON (AFP) — L’adminis-
tration Trump a publié mardi une 
nouvelle réglementation sur les 
voitures autonomes autorisant plus 
de tests sur les routes, estimant que 
cette technologie pouvait réduire 
les accidents tout en améliorant 
la mobilité des personnes âgées, 
handicapées et autres personnes 
isolées.

Le but est d’inciter les entreprises 
de technologies et les constructeurs 
automobiles à faire davantage de 

progrès mais ce sont les clients qui 
décideront à la fin de la vitesse d’ex-
pansion de la voiture sans conduc-
teur sur les routes américaines, a 
commenté la secrétaire chargée 
des Transports, Elaine Chao, entou-
rée de représentants de l’industrie 
automobile et du président de la 
Fédération nationale des aveugles.

Les nouvelles directives, qui ont 
été élaborées à partir de celles 
prises sous l’ère du président Oba-
ma, sont centrées sur les systèmes 

qui vont bien au-delà des systèmes 
automatisés de stationnement ou 
de freinage aujourd’hui largement 
disponibles dans les voitures clas-
siques. Elles sont tournées vers les 
outils de conduite automatisée plus 
aboutis.

La réglementation clarifie en outre 
les règles existantes en permettant 
aux constructeurs de faire plus 
d’essais et en prenant en compte 
l’interface entre le cadre fédéral et 
gouvernemental.

Washington autorise plus d’essais de voitures autonomes
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Une nouvelle 
technologie 
payante pour
les municipalités

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Au terme d’une 
décennie de partenariat avec 
la communauté atikamekw de 
Wemotaci, l’entreprise Bionest 
de Shawinigan vient de lancer la 
commercialisation d’une nouvelle 
solution pour le traitement des 
eaux usées. Ayant nécessité un 
investissement de 3,5 millions 
de dollars, le nouveau produit 
s’appelle Kamak, ce qui veut dire 
«lac vivant» en atikamekw.

«C’est un grand jour pour Bionest 
et Wemotaci», a lancé mardi le 
grand chef et président du Conseil 
de la nation atikamekw, Constant 
Awashish, devant un parterre d’in-
vités réunis à Espace Shawinigan.

Unique au Canada, le réacteur 
biologique flottant s’intègre dans 
les bassins existants, évitant ainsi 
d’importants coûts d’infrastruc-
tures. La technologie permet la 
valorisation des infrastructures 
en place, diminuant ainsi les coûts 
de mise à niveau des installations. 

Elle peut également être utilisée 
pour la construction de nouvelles 
installations de traitement des 
eaux usées plus performantes et 
compactes.

«Ça augmente la capacité des 
étangs aérés et ça réduit la toxici-
té», a souligné le président-direc-
teur général de Bionest, Pierre 
Saint-Laurent.

«C’est un grand jour 
pour Bionest et 
Wemotaci»
— Constant Awashish

Il y a bientôt dix ans, une colla-
boration est née entre cette PME, 

disposant d’une solide expérience 
dans le traitement des eaux, et 
la communauté atikamekw de 
Wemotaci. Celle-ci était disposée 
à accueillir un projet qui pour-
rait s’avérer prometteur pour 
répondre aux besoins tant des 
communautés du Sud que celles 
du Nord. Or, la conception de 
Kamak lui permet de performer 
dans des conditions nordiques.

Après avoir étudié la technologie 
des bassins aérés, Bionest en réa-
lise tout le potentiel. Les normes 
environnementales ont évolué et 
sont devenues plus exigeantes 
pour les rejets dans l’environne-
ment, forçant un grand nombre de 
municipalités à s’y adapter. «Voilà 
un contexte idéal pour innover», 
a-t-il  soulevé tout en saluant 

l’implication de la municipalité 
de Grandes-Piles.

Selon lui, l’objectif est simple: 
fournir aux municipalités et aux 
communautés une solution qui 
leur permet de répondre aux nou-
velles normes sans devoir investir 
dans de nouvelles infrastructures 
immobilières. 

«Bionest est fière de lancer la 
commercialisation d’une nou-
velle solution pour le traitement 
des eaux usées qui contribue à 
la réduction des coûts pour nos 
municipalités et, par le fait même, 
pour les citoyens. Et sans eux (la 
nation atikamekw), le projet n’au-
rait pas vu le jour», a affirmé M. 
Saint-Laurent.

Représentant la communauté 
de Wemotaci, Dany Chilton était 

visiblement heureux que les atika-
mekws soient premiers «dans 
quelque chose de positif». «L’eau 
est un élément sacré de la nation 
atikamekw. Il faut en prendre 
soin», a-t-il commenté.

Pour sa part, le maire Michel 
Angers a fait remarquer que Bio-
nest s’inscrivait dans une longue 
tradition d’innovation à Shawini-
gan, entre autres, dans le domaine 
de l’aluminium. «C’est un fleuron 
national et international», a décla-
ré le premier magistrat, attribuant 
la disparition des grandes usines 
au manque d’investissement 
et d’innovation. «Il faut être en 
mesure de se relever les manches 
et être créatif», renchérit-il.

Justement, pour son côté inno-
vateur et exceptionnel, Kamak a 
reçu le prix Phénix de l’environ-
nement remis par le ministère de 
l’Environnement, Éco Entreprises 
Québec et la Fondation québé-
coise en environnement ainsi que 
la Distinction Gustave Prévost de 
Réseau Environnement. 

Pour sa part, la Chambre de 
commerce et  d’ industr ie  de 
Shawinigan lui a décerné le prix 
Innovation et nouveaux marchés  
pour la conquête de nouveaux 
marchés, le développement de 
nouveaux procédés et produits 
innovateurs ainsi que pour sa 
capacité à poursuivre son action 
dans son domaine, à s’adap-
ter et à appliquer de nouvelles 
technologies.

BIONEST LANCE UNE INNOVATION AVEC L’AIDE DES ATIKAMEKWS

3,5 millions $ pour Kamak

Le président-directeur général de Bionest, Pierre Saint-Laurent, posant avec 
le nouveau produit Kamak.—PHOTO MARC ROCHETTE

Le grand chef et président du Conseil 
de la nation atikamekw, Constant 
Awashish, s’est réjoui de ce partena-
r iat  avec B iones t . — PH OTO M A RC 

ROCHETTE

carrières

LA TRIBUNE — L’usine d’embal-
lage de carton ondulé de la com-
pagnie Cascades à Drummondville 
figure parmi les plus performantes 
de sa catégorie. 

Après un investissement de 
26,4 M$, un agrandissement d’une 
superficie totale de 4180 mètres 
carrés (45  000 pieds carrés) a 
été réalisé. Il a notamment per-
mis l’installation d’une nouvelle 
onduleuse. Les nouveaux équipe-
ments ont été mis en service au 
début 2016.

La période de rodage est complé-
tée et on a pu procéder mardi à son 
inauguration officielle. 

L’usine produit des boîtes de car-
ton destinées à emballer des pro-
duits fabriqués au Québec et aux 

États-Unis, notamment des pro-
duits d’alimentation, note un com-
muniqué de presse.

Le projet s’est matérialisé par un 
prêt de 6 M$ d’Investissement Qué-
bec, souligne l’entreprise.

Cette inauguration s’est effec-
tuée notamment en présence 
de la ministre de l’Économie, 
de la Science et de l’Innovation, 
Dominique Anglade, du ministre 
responsable de la région du 
Centre-du-Québec, Laurent Les-
sard, du maire de Drummond-
ville, Alexandre Cusson, de clients, 
de fournisseurs et d’employés de 
Cascades. 

«L’agrandissement de Drum-
mondville est un résultat concret 
de l’offensive de modernisation de 

nos équipements entamée il y a 
quelques années», explique Mario 
Plourde, président et chef de la 
direction de Cascades.

«En investissant dans une tech-
nologie moderne et performante 
comme celle déployée à Drum-
mondville, l’entreprise consolide 
non seulement les 214 emplois de 
l’usine, mais également sa posi-
tion de chef de file de l’emballage 
carton-caisse au Canada et dans le 
nord-est des États-Unis.»

Les nouveaux équipements per-
mettent de produire des embal-
lages de meilleure qualité et 
donnent une efficacité et une flexi-
bilité accrue pour servir les clients, 
assure le président et chef de l’ex-
ploitation de Cascades Emballage 

carton-caisse, Charles Malo.
«Additionné à l’achat ou à la 

construction de nouvelles usines 
au Connecticut et au New Jersey, 
cet investissement démontre l’in-
tention de Cascades de poursuivre 
sa croissance et de gagner des parts 
de marché», dit-il. 

AGRANDISSEMENT DE L’USINE D’EMBALLAGE DE CASCADES À DRUMMONDVILLE

Des installations ultraperformantes

carrières
Manœuvre Agricole

à St-Ursule
Faire parvenir votre C.V à

rh@maricocote.net
ou par téléc. au 819 878-3397
Téléphone : 819 878-1163

Notre entreprise, établie depuis 15
ans à Trois-Rivières, est actuelle-
ment à la recherche d’un :

MÉCANICIEN

• Pour effectuer l’entretien et les
réparations de véhicules automo-
biles et camions légers.

• Poste à temps plein, du lundi au
vendredi, de 8 h à 17 h.

Ainsi que d’un :

PRÉPOSÉ AU SERVICE

• Pour effectuer, le montage et dé-
montage de pneus.

• Poste saisonnier, temps plein.

Nous vous invitions à déposer votre
candidature au :

1250, rue de la Terrière
Trois-Rivières (Québec) G8Z 3K1

Téléphone : 819 378-3406
Télécopieur : 819 378-0647

Courriel : mecanexpert@cgocable.ca
Confidentialité assurée.



MERCREDI 13 SEPTEMBRE 2017  leNouvelliste18   



leNouvelliste  MERCREDI 13 SEPTEMBRE 2017    19



MERCREDI 13 SEPTEMBRE 2017  leNouvelliste20   

facebook.com/
lenouvelliste

STEVE BERGERON
La Tribune

SHERBROOKE — On connaît le 
David Goudreault slameur, poète, 
conférencier, romancier, ani-
mateur, chroniqueur, auteur de 
théâtre... On connaît même, depuis 
le mois dernier, le David Goudreault 
sauveteur, qui a extrait d’une pis-
cine municipale une femme qui s’y 
était jetée. Sommes-nous prêts 
maintenant à découvrir le David 
Goudreault humoriste?

Le principal intéressé s’empresse 
de tempérer, même si son plus 
récent spectacle, dont la grande 
première aura lieu dans dix jours 
à Saint-Venant, s’intitule Au bout 
de ta langue — Humour debout et 
poésie drette.

Oui, on lui a déjà fait remarquer 
qu’il ressemblait à Adam Sandler, 
mais le Sherbrookois n’est pas prêt 
à se plier à la dictature d’une ligne, 
un gag. Cherchez plutôt du côté 
d’Yvon Deschamps et Clémence 
DesRochers, dont les spectacles 
avaient autant le pouvoir de faire 
rire que d’émouvoir.

«Ce sera plus près du monologue. 
Je ne suis pas humoriste et mon 
intention n’est pas de le devenir. 
J’ai même pensé recourir au mot 
humeur, parce que je suis surtout 
quelqu’un qui réfléchit, en utilisant 
la langue d’une façon drôle. Mais 
avec ce spectacle, je souhaite faire 
prendre conscience aux gens qui 
aiment l’humour qu’ils aiment aussi 
la poésie. C’est juste que la plupart 
ne le savent pas, parce qu’on ne la 
leur a jamais fait ressentir.»

E n  e f f e t ,  l a  p r e s t a t i o n  d e 
90  minutes sera ponctuée de 
poèmes. Les siens, mais également 
ceux de Gaston Miron, Gérald 
Godin, Marie Uguay, Hélène 
Dorion, Joséphine Bacon, Zachary 
Richard et Patrice Desbiens, qu’il 
considère comme un des plus 
importants dans la poésie franco-
phone d’aujourd’hui, au point de 
souhaiter l’inclure au Sentier poé-
tique de Saint-Venant.

«Je ferai aussi quelques clins d’œil 
au vieux continent, avec Baudelaire 
et Rimbaud», ajoute celui qui a eu 
l’occasion de tester son spectacle 
hybride trois ou quatre fois, assez 
pour lui confirmer que la formule 
fonctionne.

RAPAILLER LE MEILLEUR
L’idée de mélanger humour et 

poésie performée lui est venue de 

commentaires d’auditeurs de ses 
conférences, lesquelles prenaient 
de plus en plus la forme d’un spec-
tacle. «Ils ont trouvé plusieurs pas-
sages très drôles et m’ont demandé 
pourquoi je n’essaierais pas l’hu-
mour sur scène», raconte David, 
qui a donc essentiellement, pour 
sa nouvelle prestation, «rapaillé» 
les meilleurs extraits et anecdotes 
de son répertoire devant public.

Le créateur avait déjà remarqué 
que l’humour lui permettait jus-
tement d’ajouter une respiration, 
de sortir de la gravité qu’impose la 
déclamation de textes poétiques.

«Dans mes précédents spec-
tacles, ça réagissait souvent plus fort 
quand je parlais entre les poèmes», 
dit celui qui s’est quand même 
laissé de l’espace pour improviser. 
«La soirée a déjà duré deux heures 
trente!»

Et si jamais ça ne rit pas? Sa porte 

de sortie est toute prête: «Je dirai au 
public que, cette blague-là, finale-
ment, c’était plutôt de la poésie! De 
toute façon, l’humour est pour moi 
un moyen pour faire ressentir des 
choses, pas une finalité.»

À travers tout ça, David Gou-
dreault a amorcé l’écriture de son 
prochain roman. L’adaptation 
cinématographique de La bête à 
sa mère par Simon Sauvé suit aussi 
son cours. «J’ai une contribution 
plus légère à ce projet (j’ai offert de 
participer aux dialogues), mais c’est 
toujours en attente de financement. 
On ne sait pas encore si ce sera un 
film à 300 000 $ ou à 3 millions $, 
mais c’est certain qu’il se fera.»

Le Sherbrookois a aussi un projet 
d’écriture de série télé, dont il ne 
peut révéler la teneur, mais qui a 
obtenu l’appui de la maison Zone 3 
pour la production. «Nous discu-
tons avec les diffuseurs.»

NE RIEN BRUSQUER
Depuis le 14 août, jour où il a 

croisé la route d’une femme en 
train de se noyer dans une piscine 
municipale où elle s’était jetée, 
David Goudreault a pu s’entrete-
nir par téléphone avec celle qu’il a 
rescapée.

«Nous devions nous rencontrer 
en personne, en présence de sa tra-
vailleuse de rue. Elle ne s’est finale-
ment pas présentée au rendez-vous. 
J’ai retendu une perche, je n’ai pas 
eu de nouvelles. C’est quelqu’un 
qui semble avoir des difficultés 

personnelles, alors je ne veux rien 
bousculer», souligne le travailleur 
social de formation.

UNE PLAQUE POUR  
PATRICE DESBIENS

Également directeur artistique 
des Amis du patrimoine de Saint-
Venant-de-Paquette, David Gou-
dreault a lancé une campagne de 
sociofinancement afin d’ajouter 
au Sentier poétique une plaque 
consacrée au poète franco-ontarien 
Patrice Desbiens. 

«Comme c’est l’un des plus grands 
poètes de la francophonie toujours 
vivants et qu’il a permis un impor-
tant rayonnement de la poésie 
francophone au Québec, je me 
demandais pourquoi il n’avait pas 
encore sa plaque.»

La campagne ayant cours jusqu’en 
décembre sur le site Haricot.ca
en est à 1175 $ d’amassés pour un 
objectif de 2500 $. Les organisateurs 
aimeraient inaugurer la plaque à 
la prochaine édition de la Grande 
nuit de poésie de Saint-Venant, le 
18 août 2018. 

«C’est le fun de permettre aux 
gens de s’approprier une partie de 
cette réussite-là. Dans cinq ou dix 
ans, ils pourront se dire : "Cette 
plaque est là un peu grâce à moi" ».

Natif de Timmins, Patrice Des-
biens a écrit 24 récits poétiques 
depuis 1974. Il est réputé pour être 
accessible à tous. «C’est une passe-
relle vers la poésie pour des gens 
qui n’en lisent pas régulièrement.» 

DAVID GOUDREAULT

L’humour, passerelle 
vers la poésie

David Goudreault se prépare à lancer un nouveau spectacle hybride, composé d’humour et de poésie, dans lequel il a 
réuni les moments les plus drôles de ses précédentes conférences et prestations, auxquels il a greffé du nouveau maté-
riel. L’auteur assume encore la mise en scène de son nouveau tour de scène. — ARCHIVES LA TRIBUNE, RENÉ MARQUIS

«Avec ce spectacle, je 
souhaite faire prendre 
conscience aux gens 
qui aiment l’humour 
qu’ils aiment aussi la 
poésie. C’est juste que 
la plupart ne le savent 
pas, parce qu’on ne la 
leur a jamais fait 
ressentir.»
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Hillary Clinton 
partage le blâme 
pour sa défaite 
dans son 
nouveau livre
ALEXANDER PANETTA
La Presse canadienne

WASHINGTON — Dans son tout 
nouveau livre, sorti en librairie 
mardi, Hillary Clinton revient sur 
sa défaite lors de la campagne 
présidentielle américaine de 
2016. Dans What Happened (Ça 
s’est passé comme ça, en version 
française), l’ex-candidate démo-
crate se vide le cœur et distribue 
les blâmes pour expliquer ce qui a 
mal tourné.

C’est le jour de l’inauguration du 
nouveau président et la candidate 
perdante rêve de se trouver n’im-
porte où, sauf là – elle s’imagine 
en vacances sur une plage, discu-
ter avec d’autres candidats défaits, 
n’importe quoi pour ne pas regar-
der Donald J. Trump lever la main 
et prêter serment.

Hillary Clinton ouvre le premier 
chapitre de ses mémoires sur la 
campagne de 2016 en décrivant 
son agonie en se demandant si 
elle devait assister à la cérémo-
nie d’inauguration, craignant 
d’être huée et de se faire chahu-
ter avec le slogan Lock her up! 
(Emprisonnez-la!)

«Inspirer profondément. Sentir 
l’air emplir mes poumons. C’est la 
bonne chose à faire», écrit-elle.

«Expirer. Crier plus tard. (...) Je 
m’imagine n’importe où sauf ici. 
Bali, peut-être? Bali, ce serait bien.»

L’agonie d’Hillary Clinton était 
amplifiée par l’identité de l’adver-
saire contre qui elle a perdu.

Elle affirme toujours consi-
dérer Donald Trump comme 
une menace pour le pays, avec 
ses impulsions dangereuses et 
antidémocratiques.

«Je ne dis pas qu’il va se mettre 
à tuer des journalistes. Je dis qu’il 
aime l’idée du pouvoir sans devoir 
rendre de compte et sans supervi-
sion. On n’a jamais fait face à cela 
de manière aussi sérieuse dans ce 
pays.»

PARTAGER LE BLÂME
Le livre donne l’occasion à Hil-

lary Clinton de faire l’analyse de sa 
défaite et de distribuer les blâmes:

– Elle-même. On lui reproche 
souvent de ne pas être authen-
tique et elle admet qu’elle cache 
ses émotions: «J’arbore ma conte-
nance comme une armure, pour le 
meilleur et pour le pire.»

– Bernie Sanders. Elle considère 
que son adversaire des primaires 
l’a dénigrée injustement et qu’il 
s’est ensuite rallié à moitié.

– James Comey. «Je crois qu’il m’a 

coûté l’élection.»
–  Les Russes. Hillary Clinton 

prévient que l’élection doit être un 
signal d’alarme que la Russie va uti-
liser de nouveaux outils informa-
tiques pour affaiblir les États-Unis.

– Les médias. Elle les accuse de 
divers péchés. Dans une entrevue 
pour une émission en balado-
diffusion cette semaine, elle s’est 
appuyée sur une étude qui mesure 
que les nouvelles télévisées ont 
consacré 200 minutes aux enjeux 
politiques à l’élection de 2008, 
114 minutes en 2012 et 32 minutes 
en 2016. Elle croit que la télévision 
a couvert l’élection comme une 
émission de téléréalité mettant en 
vedette Donald Trump, une vraie 
vedette de téléréalité. 

Elle soutient que les médias 
s’attendaient à ce qu’elle gagne, 
mais que de couvrir les frasques 
de Trump était bon pour les cotes 
d’écoute. Elle souligne que les 
médias doivent comprendre qu’ils 
ont une responsabilité solennelle 
d’informer.

Ça s’est passé comme ça

Hillary Clinton a dédicacé son livre Ça s’est passé comme ça mardi dans une 
librairie de New York. — PHOTO AP

 › DAVID LAFRANCE PRÉSENTE  
LE PASSÉ REVIENT

NOS PHOTOS
À voir sur nos applicationsmobiles et sur lenouvelliste.ca

David Lafrance, un artiste mutidisciplinaire, expose au Centre de diffusion 
Presse-papier des oeuvres qu’il a réalisées entre 2000 et 2007. Chacune 
de ces images a été revues pour en actualiser le propos et en faire une 
lecture plus actuelle. À l’aide de peinture et de collage, il a retravaillé les 
oeuvres, exposées jusqu’au 1er octobre, ce qui permet ainsi au passé de 
cotôyer le présent. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Le Symposium 
Automn’Art  
est de retour
LA TUQUE (AT) — Le Symposium 
Automn’Art, le Rendez-vous des 
peintres amateurs et profession-
nels, sera de retour pour une on-
zième année à La Tuque. L’événe-
ment se tiendra du 15 au  
17 septembre au Complexe cultu-
rel Félix-Leclerc. Les métiers 
d’arts ont été ajoutés dans les dis-
ciplines présentées en nouveauté.
Alejandra Elena Basanes agira à 
titre de porte-parole pour cette 
édition. L’artiste trifluvienne origi-
naire d’Argentine est diplômée et 
ancienne professeure d’arts plas-
tiques à l’Université nationale de 
San Juan. Elle détient également 
une Licence en arts plastiques de 
l’Université de Paris VIII et une 

maîtrise en arts visuels à l’univer-
sité de Laval, Québec. Elle a réalisé 
des expositions en dessins, es-
tampes et installations en Argen-
tine, en France et au Québec. Elle 
crée actuellement des œuvres en 
estampe à l’Atelier Presse Papier 
et des créations en verre à l’atelier 
Devidrio à Trois-Rivières. Cette 
artiste en métiers d’arts va faire 
découvrir son univers à travers ses 
mediums favoris, soit les es-
tampes et le verre. 
De plus cette année il sera pos-
sible de voir les résultats des tra-
vaux des jeunes de l’école Cen-
trale. Les œuvres des jeunes 
seront exposées durant toute la 
durée du symposium.
Les expositions seront ouvertes le 
vendredi de 13 h à 17 h et le samedi 
et le dimanche de 10 h à 16 h. La 
remise du prix coup de cœur aura 
lieu le dimanche 15 h 30.

LES ARTS EN BREF

LOS ANGELES (AP) — J.J. Abrams 
retourne à la franchise Star Wars 
et remplacera Colin Trevorrow à 
titre de scénariste et réalisateur de 
l’Épisode IX.

Disney a annoncé mardi le retour 
du réalisateur, une semaine après 
l’annonce du départ de Colin 
Trevorrow. 

Après plusieurs départs média-
tisés d’autres réalisateurs de Star 
Wars, Lucasfilm se tourne donc 
vers le cinéaste qui a aidé à res-
susciter la franchise. J.J. Abrams 

coscénarisera le film avec le scéna-
riste Chris Terrio, qui a remporté 
un Oscar pour l’adaptation d’Argo
et qui a aussi coscénarisé Batman 
v Superman: Dawn of Justice (Bat-
man vs Superman: L’aube de la 
justice).

À titre de réalisateur de The Force 
Awakens, J.J. Abrams a relancé Star 
Wars, obtenant des critiques majo-
ritairement élogieuses de la part 
des admirateurs et récoltant plus 
de 2 milliards $ au box-office. Il 
avait alors dit qu’il s’agirait de son 

seul film pour la franchise, mais il 
est de toute évidence revenu sur 
ses paroles.

Cette décision signifie que 
J.J. Abrams sera le seul réalisateur, 
outre le créateur George Lucas, à 
avoir réalisé plus d’un film de Star 
Wars.

Disney a par ailleurs indiqué, 
quelques heures après l’annonce 
du retour de J.J.  Abrams, que 
la sortie de l’Épisode IX serait 
r e p o u s s é e  d e  s e p t  m o i s ,  à 
décembre 2019.

Star Wars: J.J. Abrams de retour 
à la barre pour l’Épisode IX

TORONTO (PC) — Les spectateurs 
du Festival international du film de 
Toronto (TIFF) sont habitués aux 
annonces diffusées avant la pro-
jection principale, demandant de 
fermer les téléphones cellulaires, 
remerciant les bénévoles du festi-
val et annonçant les commandi-
taires de l’événement.

Cette année, on a toutefois ajouté 
une mention des groupes autoch-
tones qui ont traditionnellement 

occupé le territoire où se déroulent 
les projections du festival.

Ce geste s’ajoute à d’autres tenta-
tives de réconciliation qui ont eu 
lieu à travers le Canada, notam-
ment aux matchs des Jets de Win-
nipeg, où on rappelle aux partisans 
que la glace se trouve sur un terri-
toire ayant auparavant appartenu 
aux peuples anishinaabe, cris, oji-
cris, dakota et dénés, de même qu’à 
la nation métisse.

Le TIFF reconnaît les territoires 
autochtones avant ses projections
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ABJECT
ANERIE
APRETE
ATROCE
AVIDE

BAS
BECHER
BETE
BILE
BUTOR

CAPRICE
CHICHE
COLERE
CRANER
CRUAUTE
CUPIDE
CURIEUX
CYNISME

DEDAIN
DEVOYE
DUPERIE
DURETE

EFFRONTERIE
EHONTEE
ENVIER
ESCROC
ETOURDIE

FAT
FELON
FIEL

GALE

LACHE
LADRE
LEGERE
LOURDE
LUXURE

MEDIRE
MOU

MUTIN

NOIRE

OBSCENE

PAON

RECHE
REVECHE
RIDICULE
ROGUE

ROUE
RUSE

SECHE

TAQUINERIE

VAIN
VEULE
VIL
VOL
VORACE

5 6 8 1 7 3 4 2 9

7 4 2 5 9 6 8 1 3

1 3 9 4 2 8 6 5 7

4 8 5 7 1 2 3 9 6

6 7 1 3 4 9 5 8 2

2 9 3 8 6 5 7 4 1

9 5 7 6 8 1 2 3 4

3 1 6 2 5 4 9 7 8

8 2 4 9 3 7 1 6 5
4240

5 3 4 8 7

8 2

8 1 5 4

7 9 3 8

1 7

9 1

2 5 3

6 1 9

5 6 8

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : facile
4241
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MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Madeleine Ferron
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Younes Kastaly :
Dépendez de quelqu’un, et
vous vivrez en enfer.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

P L A T E O A G A C E R
A I M A N T S O B E T A
R O I O F O S S I L E S
E N O V E T U O M A R E
I O F E R O M U E O N O
L E U R O C E S O F I L
L A I S S E O E V I T E
E U R O O T I S A N E S

HORIZONTALEMENT
1 Qui parle beaucoup – C’est

l’artère principale qui part
du coeur.

2 Qui a un goût rude que la
plupart des gens trouvent
désagréable – Embarcations
faites de morceaux de bois
assemblés.

3 Fait des petites crevasses
à la surface de la peau
– Ratée.

4 De couleur, d’aspect uni-
forme – Produit cosmétique
qu’on se met, entre autre,
dans le cheveux – Qui est
très satisfait de lui-même.

5 Touchés légèrement en
passant tout près.

6 Sélectionné – Qui se casse
facilement.

7 Qui t’appartient – Combler
de cadeaux, de choses
agréables.

8 Individu de l’espèce
humaine – Meubles faits
pour s’asseoir.

VERTICALEMENT
1 La fée s’en sert pour accom-

plir ses enchantements.

2 Mot hébreu signifiant ainsi
soit-il – Réagit à quelque
chose de drôle.

3 S’assurer que quelque chose
est exact.

4 Arme de Robin des bois
– Prénom masculin.

5 Mot latin signifiant moi.
6 Abréviation du mot docteur

– Il y en a plusieurs dans
la trilogie du Seigneur des
anneaux.

7 Se rendre quelque part.
8 Ce n’est plus un enfant, mais

pas encore un adulte – Qui
n’est pas turbulent.

9 On peut le cuire à la coque
ou au miroir – Grimace,
mot, situation, etc., engen-
drant un e�et comique.

10Caractère de ce qui va vite.
11 Zigouillée – Déterminant

pluriel.
12 (Se) soumettre à un

entraînement.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Fruit au goût acidulé.
2. Constituants élémentai-

res de la matière – Roi de
Thèbes.

3. C’est hors de question
– Égoïne – Fait ha ha.

4. Ancien juron familier
– Petite �eur.

5. Traité d’alliance entre 26
Etats – Monnaie-du-pape.

6. Parlaient le quechua – Titre
ottoman.

7. Oxonium – Chanté par
Pavarotti.

8. Dans la gamme – Bord d’un
bois – Employeur.

9. Pépin – Personne très en vue.
10. Marottes – Lien conjugal.
11. Clameur – Petits boutons.
12. Miroitement – Revenu

annuel.

VERTICALEMENT
1. Art de s’exprimer par les

gestes – Chrome.
2. Coeur? Pique? – Frotter

avec de l’huile.
3. Relatif à la société des gens

en vue – Candide.
4. De midi à minuit – Coule en

Suisse – Luth d’Afrique du
Nord.

5. Fait tort à – Entêté.

6. Dieu de la Médecine – Dadais.
7. Vétustes.
8. Étendue d’eau – Zigouiller.
9. Cité antique – Pièce instru-

mentale.
10. Insérée dans une monture

– Fut tué par Artémis.
11. Tissus – Possèdent.
12. Passes du dehors au dedans

– Pas absurde.

13 septembre 2017 No 4965
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O S E R O E C R E M E O
U T O S O S I E O P E P
R A D I S O A I G U O U
S T A D E S O D A T E R
O U N E O U R E T E R E
C E S S E R O S E R G E
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Horoscope

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Le revers de la manche gauche de la veste. 2 La lame de 
la hachette. 3 La petite branche de sapin derrière l’oreille de 
l’homme. 4 Le premier oiseau n’a qu’une patte. 5 La queue du 
dernier oiseau est plus large. 6 Un sapin plus haut sous la colline 
du milieu. 7 La montagne d’extrême gauche est di�érente. 8 
Les branches du petit sapin sur la montagne de droite.

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Les petites attentions que vous porterez à l’égard 
d’autrui leur feront toujours plaisir. Si l’idée 

vous a traversé la tête, n’hésitez pas à faire une surprise à 
quelqu’un. Ce geste pourrait avoir d’heureuses répercussions 
sur votre relation et servir à consolider vos liens. Et grâce à 
l’influence du cycle de la Lune en Gémeaux, un évènement 
heureux pourrait se produire comme par enchantement. 

Les meilleurs élèves possèdent les qualités pour 
devenir de bons professeurs. Avec la Lune en 

Gémeaux, cela veut dire que vous pourrez aider quelqu’un 
à affronter une situation à laquelle vous avez déjà fait face. 
Mais cela ne pourra fonctionner qu’en les laissant venir vers 
vous de leur propre gré, car votre expérience ne profitera à 
d’autres que s’ils sont disposés à améliorer leurs sorts. 

Faire des dépenses lorsqu’on le peut, c’est 
agréable. Faire des dépenses lorsque l’on en a 

pas les moyens, c’est folie. L’opposition de la Lune avec 
Saturne dans l’axe Gémeaux-Sagittaire pourrait avoir un 
impact imprévu sur les finances. C’est pourquoi il vaudrait 
mieux gérer vos affaires sagement en ce milieu de semaine, 
ce qui ne signifiera en rien qu’il faille verser dans l’avarice 
pour autant. 

Étant donné que le passage de Vénus en Lion vous 
place dans une certaine position de contrôle, vous 

pourriez exercer une influence considérable sur la tournure 
des évènements. Si quelqu’un semble refuser de coopérer, il 
vaudra mieux, bien sûr, avoir recours à la négociation plutôt 
que de lui donner un ultimatum. Une diplomatie conciliante 
prévaudra toujours sur l’adversité. 

Toujours votre étape anniversaire, et vous 
constaterez plus d’aisance et de fluidité dans 

vos entretiens. Vous gagnerez graduellement l’estime 
de quelqu’un qui vous importe, mais ne brusquez rien, 
car l’autre aura besoin de temps pour compléter le 
processus d’apprivoisement. À noter que la transmission 
d’informations occupera probablement une place plus 
importante dans vos activités. 

Il ne faut pas fouetter un cheval qui avance aussi 
vite qu’il le peut. L’opposition de la Lune en 

Gémeaux avec Saturne en Sagittaire pourrait vous rendre 
un peu plus sévère à l’endroit des autres. Toutefois, vous 
obtiendrez davantage de coopération si vous assouplissez 
vos demandes. Les autres ne sont pas parfaits, mais cela ne 
devrait pas vous inciter à refuser de vous associer. 

En questionnant vingt-cinq personnes, vous 
obtiendrez vingt-cinq avis différents. Il serait 

d’ailleurs dommage de vous laisser influencer par des gens 
dont les idées n’ont pas plus de valeur que les vôtres. C’est 
le temps de vous faire davantage confiance. Et avec la Lune 
en Gémeaux, pour prendre la meilleure décision, vous ne 
devriez vous en remettre qu’à vous-même... 

On dit que mauvaise serrure attire le crocheteur. 
Compte tenu de l’opposition de la Lune en 

Gémeaux avec Saturne en Sagittaire, la négligence à l’endroit 
de précautions de base risque d’entraîner des conséquences 
regrettables. Toutefois, vous éviterez aisément les problèmes 
si vous prenez la peine de mettre tous les atouts de votre 
côté. C’est une petite suggestion... 

La Lune en Gémeaux qui s’oppose à Saturne 
pourrait vous demander de marcher sur votre 

orgueil ou de faire preuve d’humilité. Bien qu’il ne soit 
pas facile d’admettre une erreur ou de reconnaître un 
tort, rappelez-vous qu’une faute avouée est déjà à moitié 
pardonnée. N’appréhendez jamais les répercussions d’un 
geste motivé par l’honnêteté. 

La réponse que vous cherchez ne réside pas dans 
le statu quo. L’heure est au changement. Avec 

la Lune en Gémeaux, l’apprentissage d’expertises vous 
aidera à sortir d’une situation complexe ou délicate. Ne vous 
acharnez pas face à quelque chose qui présente une trop forte 
résistance en ce moment, cela ne contribuerait qu’à vous 
faire ressentir une frustration autrement évitable. 

Le plus grand signe de courage est de parler en 
employant la première personne. Tandis que 

Mercure en face de votre Signe encourage l’affirmation 
de soi, vous ne regretterez pas d’avoir énoncé une vérité, 
et de l’avoir dit en votre nom, sans vous cacher derrière 
quoi que ce soit. Une prise de position ne fera peut-être 
pas l’unanimité mais vous rapportera néanmoins bien des 
appuis.

Opposée à Saturne en Sagittaire, la Lune en 
Gémeaux est peu favorable et vous cautionne 

à la prudence quant à vos finances. Toutefois, sur les 
plans personnel et professionnel, votre position pourrait 
se stabiliser ou s’officialiser, vous amenant à envisager 
votre cours d’action avec moins d’hésitation. Et une 
nouvelle responsabilité devrait vous procurer une certaine 
reconnaissance. 
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ÉLECTIONS MUNICIPALES

NICOLET(MR) — Résidente de 
Nicolet depuis 29 ans, France 
Trudel, une «citoyenne engagée», 
annonce sa candidature à titre de 
conseillère municipale au siège 
numéro un.

«Je souhaite mettre mes talents, 
mon dynamisme et mes com-
pétences au profit de notre belle 

ville. Au cours des deux der-
nières années, mon implication 
au sein du comité de citoyens et 
citoyennes m’a donné le goût d’al-
ler plus loin dans mon implica-
tion», a-t-elle expliqué.

Selon la candidate, la réalisation 
de beaux projets attend le pro-
chain conseil d’administration et 

plusieurs enjeux nécessiteront des 
solutions novatrices. «Pensons à la 
revitalisation du centre-ville ainsi 
qu’à la circulation dans nos rues, 
piétons, vélos, vitesse, etc. J’irai 
bientôt à la rencontre des citoyens 
afin d’échanger avec eux et leur 
permettre de mieux me connaître», 
conclut Mme Trudel.

SIÈGE NUMÉRO UN À NICOLET

France Trudel candidate

France Trudel

SAINT-SYLVÈRE (MR) — Battu lors 
des élections municipales de 2013 
après plus de 14 ans à la mairie de 
Saint-Sylvère, Claude Beaudoin 
cherchera à venger sa défaite aux 
mains de l’actuel maire Adrien Pel-
lerin lors du scrutin de novembre 
prochain. Ironiquement, le «nou-
veau» candidat à la mairie siège 
déjà aux côtés de son opposant 
après avoir été élu conseiller lors 
d’une élection partielle en février 
2016.

Se décrivant comme un homme 
d’action, impliqué dans le dévelop-
pement de sa ville natale «depuis 

toujours», M. Beaudoin croit être 
en mesure de favoriser un climat 
de concertation au sein du conseil 
municipal et une gestion munici-
pale efficace.

«Je suis la personne désignée 
pour redresser la situation, après 
14 ans et demi comme maire de 
Saint-Sylvère. Depuis quatre ans, 
il y a beaucoup de malaise au 
conseil municipal», rapporte celui 
qui évoque une résolution de non-
confiance proposée par un autre 
membre du conseil.

De plus, M. Beaudoin se plaît 
à rappeler que la municipalité 

affichait un surplus budgétaire de 
plus de 160 000 dollars lors de sa 
défaite électorale tandis que les 
trois premières années de l’admi-
nistration Pellerin ont été mar-
quées par des déficits successifs de 
127 679 $, 135 139 $ et 114 599 $. 
Quant à l’an dernier, le surplus 
était sous la barre des 32 000 dol-
lars «malgré une augmentation de 
0,05 $ du 100 $ d’évaluation ainsi 
qu’un nouveau rôle d’évaluation 
de dix millions de dollars de plus, 
qui rapporte environ 80 000 dollars 
de plus», conclut le candidat à la 
mairie.

MAIRIE DE SAINT-SYLVÈRE

Claude Beaudoin tente un retour

Claude Beaudoin — PHOTO ARCHIVES

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — L’ac-
tuelle conseillère du district de 
Chavigny, Marie-Claude Cami-
rand, aura de la compétition lors 
de la prochaine campagne élec-
torale municipale. Maryse Belle-
mare a en effet récemment indiqué 
qu’elle briguera ce poste à titre de 
candidate indépendante.

Cette mère de trois garçons 
maintenant adultes qui réside 
dans ce district depuis plus de 

30 ans compte de nombreuses 
anné es  d’ implicat ion b éné-
vole et une vaste expérience 
de travail en équipe au sein d’orga-
nismes trifluviens et d’ailleurs dans 
la région. 

Elle souhaite donc mettre cette 
expérience acquise au fil des 
années au service des citoyens de 
son district. Elle s’engage par ail-
leurs à être à l’écoute de ces der-
niers afin de bien les représenter 

autour de la table du conseil muni-
cipal si elle est élue.

La réalité et les préoccupations 
des familles, l’équilibre en ce qui 
a trait à la représentation des 
hommes et des femmes ainsi que 
la croissance de la ville de Trois-
Rivières font partie des points 
qui lui tiennent à cœur et qu’elle 
défendra si les citoyens du district 
Chavigny décident de lui faire 
confiance.

DISTRICT CHAVIGNY

Maryse Bellemare en lice

Maryse Bellemare

BÉCANCOUR(MR) — En poste 
depuis 2013, la conseillère sortante 
à la Ville de Bécancour, Carmen 
Pratte, sollicite un nouveau man-
dat au siège numéro 6. Résidente 
de Sainte-Angèle-de-Laval depuis 
49 ans, elle avait déjà occupé les 
mêmes fonctions de 1991 à 1999.

«Je me suis toujours impliquée 
dans mon milieu et je reste très 
disponible. Mon mandat est tota-
lement consacré au service à la 

communauté. Je suis vraiment inté-
ressée à travailler sans relâche pour 
ma ville», assure-t-elle 

Celle-ci s’implique actuellement 
au sein de différentes organisations: 
Bécancour à vélo (depuis 24 ans), 
Diffusions Plein Sud (Moulin 
Michel), Centre de la Biodiversité. 
En plus d’être membre du comi-
té d’embellissement de la Ville, 
Mme Pratte n’est pas étrangère à 
la restauration du Quai en plus de 

s’intéresser aux événements sportifs 
et culturels. Cette participante à la 
Bécancourse fait aussi partie de la 
chorale de sa paroisse.

«Je suis une femme tenace et 
convaincue.  Quand j’entreprends 
un projet, quel qu’il soit, je le mène 
à terme. Je suis convaincue que l’un 
des leviers du développement pour 
la Ville de Bécancour passe par le 
tourisme. Et j’aspire à embellir et 
faire grandir ma ville», conclut-elle.

SIÈGE NUMÉRO SIX À BÉCANCOUR

Carmen Pratte sur les rangs

Carmen Pratte

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Au 
cours du mois d’août, les poli-
ciers de Trois Rivières ont donné 
77 constats d’infraction relative-
ment au non-respect des feux de 
circulation ainsi qu’aux virages 
à droite sur feu rouge. Ces deux 
types d’infractions avaient été 
c i b l é s  c o m m e  t h é m a t i q u e s 
mensuelles.

De plus, une attention particu-
lière fut portée sur la conduite 
avec les capacités affaiblies par 
l’alcool et les drogues alors que 
les patrouilleurs ont procédé à 
18 arrestations en la matière.

En ce qui concerne la thématique 
mensuelle du mois de septembre, 
soit le respect des limites de vitesse 
dans les zones scolaires, les sur-
veillances réalisées dans celles-ci 
se sont soldées par l’émission de 
139 constats d’infraction, et ce, du 
1er au 8 septembre.

SPTR: 
résultats du 
mois d’août

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Le 
jeune Samuel Fleury, 17 ans de 
Shawinigan, qui était porté dispa-
ru depuis le 8 septembre dernier, a 
finalement été retrouvé sain et sauf 
en fin de journée mardi au centre-
ville de Trois-Rivières.

Le jeune homme avait été vu 
pour la dernière fois le 8 septembre 
dans le secteur Shawinigan-Sud et 
ses proches avaient des raisons 
de craindre pour sa santé et sa 
sécurité.

Samuel Fleury 
retrouvé

TRO I S- R IV I È R ES (BT)  —L e 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
organise un tout premier rassem-
blement interreligieux au cours 
duquel une vingtaine de groupes 
religieux, mouvements spirituels 
et organismes humanitaires se 
réuniront.

L’événement se déroulera le 
16 septembre, soit peu avant la 
Journée internationale de la paix 
du 21 septembre.

La population est invitée à par-
ticiper à ce 5 à 7 pour la paix qui 
se déroulera au Sanctuaire Notre-
Dame-du-Cap. Il faut toutefois 
s’inscrire avant le 16 septembre 
et indiquer le nombre de partici-
pants en composant le 819-374-
2441 poste 605.

Rencontre  
interreligieuse  
pour la paix
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

HOULE ROY Syndic autorisé en insolvabilité • 819 840-3166

8832 Emploi demandé

Louiseville
RECHERCHE

• Gérant(E) épicEriE - Temps plein

• commis rEsponsablE
produits laitiErs - Temps plein

• commis prêt-à-manGEr - Temps plein

• commis aux fruits - 25 à 30 hr semaines
De jours

Excellentes conditions
Assurance collective

(soins dentaires et soins de la vue)
Équipe dynamique
Martin Auger

Iga08258comptabilite@sobeys.com

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½  1 MOIS GRATUIT
plancher béton, très grand, entrée lav./séc.,
lave-vaisselle, intercom, stat., 819 609-0425.

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre immédia-
tement , stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

4½  1 MOIS GRATUIT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, 5½, béton
style condo, Côte Rosemont et Cherbourg,

libre juillet 1 mois gratuit
450 568-2004 ou  819 690-1779

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  ASCENSEUR, STAT INT. 
Plancher béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½,  GRAND, propre, 3e étage, 2 balcons, 
1 mois gratuit, octobre, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PROMO 595$
PLANCHER de béton, très grand, entrée

lav./séc. et lave-vaiss., intercom, stat.,
819 609-0425.

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

6½ au rez-de-chaussée, log. neuf, remise
ext., stat., 3 balcons, au coeur du village de
Ste-Thècle.Aussi 3½, 2e étage, 450 278-0846

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
3½-4½-5½,, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020.

BON PRIX! Secteur Cap, près Walmart, 3½
pièces, semi-meublé, porte patio, buanderie,
819-374-1662, 819-693-6537, 819-371-8431.

TRÈS GRAND 4½ À LOUER, idéal étudiant,
près des services, lieu tranquille, entrée
lav./séch., contacter : 819 372-6585.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

SHAWINIGAN - grand 4½, rue Champlain,
près marché, tranquille, idéal pers. seule ou
couple retraité, 515$, 1er oct. 819-532-1062

8761 Chambres à louer
CHAMBRES AU MOIS

meublée, ch./écl.+câble, près université,
internet,libres  819-694-0445 / 819-536-3714.
UQTR ou Cégep, s/sol (2), 400$, 1er étage
(1), 420$, internet et câble incl., non-fum
3115 rue Houde, 819-773-0091

8762 Maisons à louer
À CÔTÉ DU LAC-DE-LA-TORTUE
3 chambres, garage, 819 696-3751

8763 Chalets à louer
MONT SAINT-ANNE vue montagne, équipé,
3 ch. à c., foyer, Wifi, s/jeux + ‘’ski room’’ Fév.,
mars et avril, 5,500$ + hydro  579 723-1015

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

BÂTISSE INDUSTRIELLE et commerciale,
entrepôt, bureau, garage, 819 696-3751.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

819 698-8084 dès 8 h
Besoin d’une pause

excellent massage de détente, 

ORTHOTHÉRAPEUTE
Fatigue, stress, nerf sciatique, mal de dos,

Diane, 819 371-1599

RELAXOTHÉRAPIE
Vous avez besoin de relaxer

20 ans d’expérience. Chantal: 819 377-2507

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

PRO-ASPHALTE
Scellant au bitume, réparation d’asphalte, fis-
sure, 819-979-1406.

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

� 244-7371 �
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de10 h à 19 h. XXX climatisé

� Plaisir sexy �
Massage complet (huile)

Sur R.D.V. 819-266-5329 Clim

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi
PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires demandé
temps plein, 40h/sem, soir, 1 fin. de sem. sur
2, à St-Alexis-des Monts. Sylvie par courriel :
sylvietherrien293@gmail.com ou par tél. :
819 265-2263 

PROFESSEUR d’anglais pour adultes re-
cherché(e), 25$/h, 514 239-6303.

RECHERCHE barmaid (h./f), avec exp.,
jour/soir/fin de semaine, secteur Pointe Du
Lac, 819-701-8004 Brigitte.

ROTISSERIE ROYAL recherche cuisinier(e)
à temps partiel,  819 693-5730.

VÉHICULES

8851 Automobiles
VOLVO S60 2005, awd, très propre, 244,000
km, 3,800$, 819-379-6465, 819-609-5300.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

LOI SUR LA FAILLITE ET
L’INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES
CRÉANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de :

Trans-Nathan inc.

Avis est par les présentes donné
que la faillite de Trans-Nathan
inc. ayant fait affaire au 500,
rue Belleau, Trois-Rivières QC
G8W 1T3, est survenue le 7 sep-
tembre 2017, et que la première
assemblée des créanciers sera
tenue le 27 septembre 2017, à
10 h, au bureau du syndic au
1610, rue Bellefeuille, bureau
400, Trois-Rivières (QC) .

Fait à Trois-Rivières,
le 7 septembre 2017.

RAYMOND CHABOT INC.
Syndic autorisé en
insolvabilité
Yannick Bourassa-Milot, CPA,
CA, CIRP, SAI
Responsable de l’actif

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CORRECTION
DANS LE JOURNAL POUR
LA CIRCULAIRE CORPORATIVE
BEST BUY
DU 8 SEPTEMBRE

Les logiciels de sécurité de
KASPERSKY – 1 an (nº Web :
1010484334, 10484335, 10484336)
annoncés à la page 3 de notre
circulaire du 8 septembre ne sont
plus en vente.

Nous sommes désolés
pour tout inconvénient que
cette situation aurait pu causer
à notre distinguée clientèle.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Gisèle AUBRY POZIER, 1805,
boul. des Forges, app. 328, Trois-Rivières
(Québec) G8Z 0A8, est décédée le 5 janvier
2017. Un inventaire des biens peut être
consulté au Trust Banque Nationale, 2600,
boul. Laurier, bureau 260, Québec (Québec)
G1V 4T3

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

CHARIO ÉLÉVATEUR
Pour cloisons sèches, neuf, servi une journée
payé 240$ demande 160$. 819-979-0744

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

BOIS franc sec à vendre, 95$ la corde, poss.
de livraison dans la région, 819-460-8162

SEC fendu de 1re qualité, érable, hêtre,
merisier  avec livraison : 2 cordes et plus.
418 268-3179 ou 418 284- 4348.

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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nécrologie

Au CIUSSS-MCQ Centre hospitalier
régional de Trois-Rivières, le 7
septembre 2017, est décédée
paisiblement à l'âge de 84 ans,
madame Cécile Bouvet épouse de
Réal Roy, demeurant à la Villa
Domaine Saint-Grégoire. Elle a eu
une vie bien remplie, joyeuse et pleine
d'amour. Elle a été une maman
exceptionnelle, une grand-maman
unique, une épouse extraordinaire et
une amie pour tous.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Funérarium L. G. Gaudet 
3900 boul. de Port Royal,

Bécancour 
secteur Saint-Grégoire.

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu,
le samedi 16 septembre 2017,

en l’église de Saint-Grégoire à 15 h.
Elle laisse dans le deuil son époux, ses
filles : Annie Roy (Louis Caron),
Caroline Roy (Patrick Lefebvre); ses
petits-enfants : Sophie Anne, Amélie
et Raphaëlle Caron, Maude, Olivier
et Rose Lefebvre; ses frères et soeurs :
feu Jean Bouvet (feu Madeleine
Bergeron), Esther Bouvet (feu Jean-
Noël Bourque), Madeleine Bouvet,
François Bouvet (feu Ella Piché), feu
André Bouvet (Hélène Côté), feu
Léon Bouvet (feu Jeannine Richard),
feu Denise Bouvet (feu René
Deshaies), Louis Bouvet (feu
Antoinette Bourque), Joseph Bouvet
o.m.i; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Jeannine Roy (feu Armand
Tanguay), feu Robert Roy (feu
Rachelle Fournier), Conrad Roy
(Thérèse Grenier), Mariette Roy
(Clément Blais), Rosaire Roy
(Louisette Croteau), Lise Roy (Claude
Blais), Noëlla Roy, feu Henri-Paul
Roy, Gaétan Roy (Françoise
Teasdale), Diane Roy, Lucie Roy (feu
Claude Harcourt) (Réjean Belisle),
Suzanne Roy, Lyne Roy, ainsi que ses
nombreux neveux et nièces, ami(e)s et
la communauté du chalet.
Un merci spécial au personnel de la
Villa Domaine de Saint-Grégoire.
Renseignements : 819 297-2928
Télécopieur : 819 297-2727 
Courriel : info@lgastongaudet.ca
www.lgastongaudet.ca

BOUVET

MME CÉCILE

À l'hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 7 septembre
2017, est décédé à l’âge de 92 ans,
M. Paul-Émile Mongrain époux de
feu Marguerite Ricard.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Funéraire Oscar St-Ours
2203, av. Champlain

Shawinigan
G9N 2L5

Heure d’accueil : vendredi, jour de la
liturgie à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le vendredi 15 septembre à 13 h 30
au salon funéraire.

L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière Saint-Michel de 

Shawinigan.
Le défunt laisse dans le deuil outre
ses enfants : Stéphane (Guylaine
Bélanger), Carole (Daniel Dupuis),
Serge (Ginette Duplessis) et Johanne
(François Millette); ses petits-enfants
: Maïka, William, Dany, Kevin, Yan,
Éric, Jonathan et Catherine; ses
arrière-petits-enfants; ses soeurs et
frères : Léontine (feu Paul Rouette),
Thérèse (feu Paul-Émile Rivard),
Réjean (Marie-Paule Gauthier),
Martial (feu Hélène Guilette), Jean-
Marc (Henriette Lachance) et Yolande
(Jacques Boisvert); ses beaux-frères
et belles-soeurs, ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s, spécialement Fernand
Marcotte et François Laflamme.
La famille désire remercier le person-
nel de l'Hôpital du Centre-de-la-Mau-
ricie du CIUSSS MCQ pour les bons
soins prodigués et tante Gisèle pour
tout son aide.

Salon Oscar St-Ours 
2203 av. Champlain, Shawinigan

Tél. : 819 536-3717
Fax : 819 536-4259
Courriel : salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet: www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

MONGRAIN

M. PAUL-ÉMILE

In memoriam

819 536-7508
50, 119e Rue
Shawinigan G1P 5K1

fondation_chcm@ssss.gouv.qc.ca

Partagez vos
connaissances et vos habiletés

avec de nouveaux amis !
Devenez Bénévole !

Votre communauté s’enrichira !
Information 418-365-7074

ACTIVITÉS

CARPE DIEM CENTRE DE 
RESSOURCES ALZHEIMER
Le 13 septembre, café-rencontre 
au CHSLD Vigi Les Chutes, Shawi-
nigan. Info: 819 535-6054.

AFÉAS LA VOIX DES FEMMES 
SAINT-LAURENT
Le 13 septembre à 19 h, confé-
rence avec Julie Normandin sous 
le thème «24 dodos avant Noël» 
au sous-sol de l’église, 1705 rue de 
Malapart, Trois-Rivières.

AFÉAS ST-GEORGES 
SHAWINIGAN
Le 13 septembre, l’Aféas tiendra 
sa première réunion à 19 h au 
sous-sol de l’église, le souper sera 
précédé à 17 h 30. Info: 819 
538-8198.

FADOQ STE-MARTHE-DU-CAP
Le 13 septembre à 13 h, ouverture 
de nos activités 2017-2018 à la 
salle Félix Leclerc, 1001, rang 
Saint-Malo, T-R. Le prochain sou-
per aura lieu le 14 octobre à 17 h 
30. Info: 819 374-2595 ou 819 
374-0007.

OUVROIR SAINTE-MADELEINE 
L’Ouvroir recherche des béné-
voles pour assembler les courte-
pointes à la machine à coudre. In-
fo: à l’église Saint-Gabriel- 
Archange les mercredis de 9 h à 
15 h ou 819 374-6880.

REGROUPEMENT DES ARTISANS 
CENTRE-MAURICIE
Le 13 septembre de 10 h à 16 h, 
atelier avec Mme Manon Laplante, 
coût 7 $, au Centre communau-
taire St-Jean Bosco, 1580, 
10e avenue, Grand-Mère,  
apportez votre lunch, réservation 
819 538-6909.

AFÉAS ST-LOUIS-DE-FRANCE
Ouverture de la saison le 13 sep-
tembre par un souper au Pavillon 
St-Louis à 17 h 30.

ASSOCIATION DES AÎNÉS 
EN ACTION
Le 13 septembre 13 h 30, ren-
contre mensuelle au sous-sol de 
l’église Sainte-Thérèse, 7e rue, 
Trois-Rivières, conférence avec 
Mme Céline Leblond du CIUSS 
«Maltraitance et abus face aux 
aînés». Info: 819 370-1251.

OUVROIR DES DAMES 
CHARITABLES ST-PAUL 
DE GRAND-MÈRE
Ouvert tous les mercredis de 13 h 
30 à 15 h 30 à compter du 13 sep-
tembre 2017 au 499, avenue de 
Grand-Mère.

SPIRITUALITÉ

RESSOURCEMENT  
SPIRITUEL
Les mercredis du 13 septembre au 
25 octobre à 19 h, chez les Carmes 
(600 Notre-Dame-Est, secteur 
Cap), ressourcement spirituel 
donné par Alain Dumont sur le 
thème «Je me reçois de toi». Info.: 
819 373-5159.

MESSE POUR  
LES DÉFUNTS
Le 17 septembre 10 h à Notre-
Dame-du-Mont-Carmel: messe en 
souvenir de toutes les personnes 
décédées depuis septembre 2016. 
Après la cérémonie, brève visite au 
cimetière suivra un dîner commu-
nautaire aux fèves au lard,  
au 931, rang St-Flavien. Repas: 5 $. 
Réservez avant le 13 septembre au 
819 537-9501.

BABILLARD

Le tournoi de golf annuel organisé par le Groupe 
Investors au profit du centre d’immersion aux arts 
La Fenêtre a eu lieu, vendredi, au Club de golf Du 
Moulin. Les députés Robert Aubin et Jean-Denis 
Girard étaient notamment présents. Quelque 
140 participants ont pris part à l’événement qui a 
permis d’amasser plus de 13 000 $. Cette somme 
permettra de soutenir La Fenêtre dans sa mission 
d’offrir des ateliers d’immersion aux arts à des 
personnes vivant avec un handicap. Sur la photo: 
Robert Aubin, député fédéral de Trois-Rivières, 
André Goudreau, directeur général du Groupe 
Investors de Trois-Rivières, Gilles Cloutier, pré-
sident de La Fenêtre et Jean-Denis Girard, député 
provincial de Trois-Rivières. — PHOTO: COURTOISIE

 › UN TOURNOI DE GOLF AU PROFIT DE LA FENÊTRE

Mercredi le 23 août dernier s’est tenue la traditionnelle épluchette de blé d’Inde à la Résidence Chartwell Le 
Duplessis de Trois-Rivières. Plus de 400 épis ont été épluchés par les résidents auxquels plus d’une vingtaine 
d’invités se sont greffés pour casser la croûte. Le trio musical Les moineaux et l’hirondelle ont fait danser et 
chanter les participants à cet événement. Sur la photo, on reconnaît (debout à l’arrière) Lucie Lemyre, directrice 
générale de la résidence, Caroline Lemay, conseillère en location, Philippe Bellemare, directeur des services ali-
mentaires et Carole Caron, responsable des programmes loisirs et animation. À la table, on voit les participantes 
Clémence Dubois, Diane Sirois, Nicole Labranche, Hélène Ricard, Diane Girard et son petit-fils Nathaniel Tardif.

 › ÉPLUCHETTE À LA RÉSIDENCE LE DUPLESSIS
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PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Quatre mois après 
les inondations du printemps, 
Québec annonce de nouvelles 
mesures pour aider les sinistrés à 
franchir la muraille de paperasse 
et le dédale bureaucratique qui se 
dressent entre eux et leur rétablis-
sement à l’approche de l’hiver.

En annonçant ces mesures, 
mardi, à Montréal, le ministre 
de la Sécurité publique, Martin 
Coiteux, a reconnu que les pro-
cédures habituelles n’étaient 
pas adéquates face à l’ampleur 
du désastre. «Je ne suis certaine-
ment pas ici pour vous dire que 
tout ce qu’on fait est parfait. C’est 
le contraire que je suis en train 
de vous dire», a laissé tomber le 
ministre.

«On est devant une situation 
exceptionnelle qui appelle des 
démarches et des façons de tra-
vailler tout à fait différentes», a 
reconnu M. Coiteux, qui s’adres-
sait à la presse aux côtés du maire 

de Pierrefonds-Roxboro, Dimis-
trios Beis, dont l’arrondissement a 
été sévèrement touché par la crue 
printanière.

Martin Coiteux a reconnu que 
l’ampleur de la situation avait 
débordé les intervenants à tous 
les niveaux et congestionné les 
processus habituels.

Le ministre Coiteux a admis 
que les sinistrés «ne sont pas bien 
informés des démarches à entre-
prendre et deviennent confus», 
devant la lourdeur bureaucra-
tique imposée par les différentes 
instances impliquées, ajoutant 
que «c’est à nous d’adapter nos 
processus aux citoyens; ce n’est 

pas aux citoyens à s’adapter à nos 
processus».

La plus importante des mesures 
annoncées consiste à organiser à 
très court terme des rencontres 
personnalisées pour que chaque 
sinistré puisse se présenter avec 
son dossier et rencontrer en 
même temps tous les représen-
tants provinciaux et municipaux 
impliqués.

En plus des rencontres, des 
«comités de partenariat» regrou-
pant les ministères de la Sécurité 
publique et des Affaires munici-
pales et les villes seront mis sur 
pied afin de se garder à jour et 
d’agir rapidement.

Une des mesures prévoit égale-
ment d’aider les municipalités à 
émettre les permis de construc-
tion requis plus rapidement alors 
qu’elles peinent à suffire à la 
demande exceptionnelle.

Enfin,  des  ententes  seront 
conclues avec les organismes 
comme la Croix-Rouge pour le 
soutien des personnes hébergées 
temporairement.

M .  C o i t e u x  p r o m e t  u n 

post-mortem complet des évé-
nements en décembre prochain, 
mais il dit avoir déjà tiré une 
conclusion jusqu’ici: «la grande 
leçon de tout ça, c’est qu’il faut tra-
vailler le moins possible en silo».

BLÂME DE L’OPPOSITION
L’opposit ion pé quiste  s’est 

empressée de dénoncer la lenteur 
gouvernementale dans les heures 
suivantes.

Son porte-parole en matière de 
sécurité publique, Pascal Bérubé, 
a diffusé un communiqué dans 
lequel il qualifie de cafouillage la 
réponse du gouvernement Couil-
lard dans ce dossier.

M.  B ér ub é af f i r me que les 
m e s u r e s  a n n o n c é e s  m a r d i 
auraient dû être prises il y a long-
temps et il reproche au ministre 
de n’avoir réagi que lorsqu’une 
centaine de citoyens se sont ras-
semblés devant son bureau de 
circonscription.

Pascal Bérubé qualifie la réponse 
gouvernementale «d’improvisa-
tion totale» et de «grave manque 
de respect envers les sinistrés».

SINISTRÉS DES INONDATIONS 

Coiteux annonce de nouvelles mesures

Le ministre Martin Coiteux a reconnu que les procédures habituelles n’étaient 
pas adéquates face à l’ampleur du désastre. —  PHOTO LA PRESSE

Le procureur dans 
le dossier dispose 
d’une liste de 139 
témoins potentiels
CAROLINE PLANTE
La Presse canadienne

QUÉBEC — Le procès de l’ex-vice-
première ministre libérale Natha-
lie Normandeau et de ses cinq 
coaccusés s’amorcera vraisembla-
blement au début 2018 et durera 
au moins quatre mois, selon la 
Couronne.

Le procureur dans le dossier, 
Me Claude Dussault, a fait savoir 
aux journalistes qu’il  dispo-
sait d’une liste de 139 témoins 
potentiels.

Ces personnes ne seront pas 
nécessairement toutes appelées 
à la barre, dépendamment des 
ententes conclues au préalable 
avec la défense. Celle-ci présen-
tera aussi plusieurs témoins.

La durée du procès pourrait 
donc dépasser les quatre mois. 
«C’est toujours difficile à dire, 
parce qu’il peut ne pas y avoir 
de défense comme il peut avoir 

des défenses longues. Mais selon 
nous, la durée tourne alentour de 
quatre mois pour présenter notre 
preuve à tout le moins», a affirmé 
Me Dussault.

«Nous sommes prêts à procéder 
et le plus rapidement possible», 
a-t-il ajouté.

R a p p e l o n s  q u e  M m e  No r-
mandeau, Marc-Yvan Côté, ex-
vice-président de la société de 
génie-conseil Roche, ainsi que 
quatre autres accusés doivent 
répondre à des accusations de 
complot, corruption, fraude et 
abus de confiance.

Ils ont été arrêtés par l’Unité per-
manente anticorruption (UPAC) 
en mars 2016 dans le cadre d’une 
enquête portant sur l’octroi de 
financement politique en échange 

de contrats publics.
L’ancien attaché politique de 

Pauline Marois dans Charlevoix, 
Ernest Murray, arrêté au même 
moment, s’en est tiré avec une 
absolution conditionnelle pour 
avoir suggéré de potentiels prête-
noms à la firme Roche.

Vendredi, le juge Richard Grenier 
de la Cour supérieure a statué que 
la poursuite ne pouvait exiger un 
procès devant jury, car plusieurs 
des chefs d’accusation qui pèsent 
contre les six accusés peuvent 
entraîner des peines de moins de 
cinq ans.

Les coaccusés obtiendront 
donc un procès devant juge seul. 
La Couronne a fait savoir, mardi, 
qu’elle n’ira pas en appel de cette 
décision. «Nous prenons acte de 
la décision. Nous aurions trouvé 
souhaitable qu’ils soient jugés par 
leurs pairs, cependant selon leur 
volonté ils désirent aller à la Cour 
du Québec et nous serons prêts et 
nous sommes déjà prêts à procé-
der devant la Cour du Québec», a 
souligné Me Dussault.

Les parties retourneront devant 
le tribunal le 19 septembre pour 
vraisemblablement fixer la date 
du procès. Les accusés devront 
être présents au palais de justice 
de Québec lors de cette étape.

NATHALIE NORMANDEAU

Un procès qui pourrait durer  
au moins quatre mois

Nathalie Normandeau 
— PHOTO ARCHIVES

QUÉBEC (PC) — Un vent de chan-
gement souffle sur le cabinet du pre-
mier ministre Philippe Couillard, 
qui renouvelle sa garde rapprochée, 
à un an du prochain rendez-vous 
électoral.

Le bras droit du premier ministre 
depuis des années et ami d’enfance, 
Jean-Louis Dufresne, quitte ses fonc-
tions de directeur de cabinet, qu’il 
occupait depuis l’élection des libé-
raux en avril 2014. Il sera remplacé 
par Jean-Pascal Bernier, qui était 
directeur de cabinet adjoint.

D’autres réaffectations, en plus de 
celles annoncées mardi, devraient 
survenir dans un avenir rappro-
ché, selon ce qu’il a été possible 
d’apprendre.

Il a été cependant impossible 
de savoir quel serait le prochain 
point de chute professionnel de 
M. Dufresne, qui quitte sans qu’on 
sache dans quelle mesure il s’agit 
d’un départ volontaire ou d’une 
démission forcée.

M. Dufresne n’avait pas que des 
amis au sein du caucus libéral. D’au-
cuns lui trouvaient un style abrasif et, 
à micro fermé, remettaient en doute 
son jugement tout en critiquant ses 
décisions. Normalement, le direc-
teur de cabinet est un personnage 
qui demeure dans l’ombre. Mais 
le nom de M. Dufresne a circulé à 

maintes reprises dans les médias ces 
dernières années, les partis d’opposi-
tion s’interrogeant sur son rôle dans 
divers dossiers, dont la vente des 
actions de Rona ou relativement aux 
allégations d’irrégularités au minis-
tère des Transports, notamment.

Plus récemment, certains libéraux 
lui imputent le cafouillage autour de 
la candidature d’Éric Tétrault dans 
Louis-Hébert, qui a dû se retirer de 
la course en raison d’allégations pas-
sées de harcèlement psychologique 
au travail.

À maintes reprises, les partis d’op-
position ont réclamé sa démission.

Mardi, le chef caquiste François 
Legault, un de ceux qui souhaitaient 
depuis longtemps le voir quitter ses 
fonctions, a jugé que son départ 
était une bonne nouvelle. «Je pense 
que c’est une bonne décision», a-t-
il commenté lors d’un bref point de 
presse, notamment en raison de ses 
présumés liens passés avec Marc 
Bibeau, l’ex-collecteur de fonds du 
Parti libéral du Québec.

Mais quelles que soient les déci-
sions prises par son personnel, 
c’est le premier ministre qui doit 
en assumer la responsabilité, selon 
lui. «C’est le chef qui est l’ultime res-
ponsable s’il y a eu de mauvaises 
décisions de prises. On ne peut pas 
blâmer le personnel.»

Vent de changement  
dans l’entourage du 
premier ministre Couillard
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

CHARETTE — Les municipalités 
de Charette, de Saint-Barnabé et 
de Saint-Élie ont amorcé des dis-
cussions concernant le regroupe-
ment de certains services de leurs 
corps de pompiers.

Les trois municipalités réflé-
chissent à ce scénario qui écarte 
l’ idée d’une fusion des trois 
brigades.  Chaque Municipa-
lité garderait son autonomie, 
ses pompiers, sa caserne et ses 
équipements. Mais il se pourrait 
que les trois corps de pompiers 
soient dirigés par un seul chef 

qui miserait sur des adjoints dans 
chacune des localités déjà unies 
par des ententes d’entraide.

Ces discussions font suite à une 
étude menée par la MRC de Mas-
kinongé sur l’état de la situation 
des services de pompiers à travers 
le territoire. Il semble peu pro-
bable qu’un jour, un seul corps de 
pompiers couvre la totalité des 17 
municipalités, mais Claude Bou-
langer croit que ce genre de tra-
vail donne matière à réflexion sur 
de petits regroupements.

«Avec ces données sur les coûts, 
sur le nombre de pompiers, les 
municipalités regardent pour 
trouver ce qui serait le mieux 
pour nous. Avec Saint-Barnabé 

et Saint-Élie, on discute pour 
voir ce qui pourrait être fait pour 
être plus efficace. Et si on peut 
faire des économies, tant mieux», 
raconte le maire de Charette.

L’aspect administratif fait partie 
des services rendus par un corps 
de pompier qui pourrait être inté-
gré dans un regroupement tout 
comme l’achat d’équipements.

« L e problème est  la  main-
d’œuvre, explique le maire de 
Saint-Barnabé, Michel Lemay. 
Le recrutement est  dif f ici le. 
Chez nous, on a 17 pompiers, 
dont six sont de Saint-Barnabé. 
Les autres viennent des muni-
cipalités voisines. Les trois ser-
vices rassemblent une trentaine 
de pompiers. Le recrutement 
pourrait faire partie des services 
regroupés. Ce serait une façon 
de mettre en commun la main-
d’œuvre qui est là.»

S e l o n  R é j e a n  Au d e t ,  c e tt e 

e n t e n t e  p o u r ra i t  p e r m e t t re 
d’avoir un seul spécialiste en pré-
vention qui couvrirait les trois 
municipalités.

«Ce n’est pas toujours facile 
pour une petite Municipalité 
d’avoir les personnes ressources 
pour chaque spécialité. Dans 
les petits villages, on ne peut 
pas travailler tout seul et espé-
rer offrir un excellent service 

à la population. On l’a déjà fait 
avec Charette pour l’achat d’une 
plaque vibrante pour les travaux 
publics. Quand on peut trouver 
des solutions communes pour 
s’aider, je suis très favorable à ça», 
dit le maire de Saint-Élie.

Ce dossier pourrait trouver sa 
conclusion au début du prochain 
mandat des conseils des trois 
localités voisines.

REGROUPEMENT DE SERVICES EN INCENDIE

Charette, Saint-Barnabé 
et Saint-Élie discutent

Certains services des corps de pompiers de Charette, de Saint-Barnabé et de 
Saint-Élie-de-Caxton pourraient être regroupés dans un avenir rapproché. — 

PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

Soumissions 
rejetées
SHAWINIGAN (GV) — Comme il 
le fait régulièrement, le conseil 
municipal de Shawinigan n’hésite 
pas à mettre fin à un processus 
d’appel d’offres lorsque les sou-
missions reçues sont jugées trop 
élevées. C’est arrivé encore ré-
cemment, pour l’achat d’un trac-
teur à trottoirs ainsi que pour la 
réfection d’un ponceau et de la 
voirie dans le rang Saint-Olivier.

Par ailleurs, les élus ont 

également décidé de biffer un 
emprunt de 91 000 $ prévu pour 
réaliser des avancées de trottoir 
à l’intersection Broadway et 6e 
Rue de la Pointe, au centre-ville. 
Ces travaux doivent être réalisés 
de dans le cadre du projet du 
Groupe Château Bellevue.

Domaine du 
Grand Héron
SHAWINIGAN (GV) — En assem-
blée extraordinaire le 28 août, le 
conseil municipal de Shawinigan a 
accordé le contrat pour la 

réalisation  de travaux de voirie et 
de drainage pour le développe-
ment domiciliaire du Domaine du 
Grand Héron à Maskimo 
construction, au montant de 
839 245 $.

Cité de l’énergie
SHAWINIGAN (GV) — Une fois de 
plus cette année, le conseil muni-
cipal de Shawinigan a autorisé le 
versement d’une aide financière 
de 10 000 $ pour sa participation 
au feu d’artifice de la Cité de 
l’énergie, le 19 août.

SHAWINIGAN EN BREF
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x

04 05 08 09 11 12
13 14 15 17 19 22

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 24
Min. 12

Averses
Précipitations : 40 %
Vents légers

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Averses 19 12
Soleil 24 9
Pluie 9 4
Soleil 22 16
Pluie 12 5
Soleil 27 14
Ensoleillé 24 13
Soleil 26 14
Soleil 24 15
Soleil 19 17
Soleil 23 15
Soleil 27 13
Soleil 26 14
Soleil 25 15
Beau 22 9
Soleil 22 13
Soleil 22 14
Ensoleillé 25 14
Averses 16 9
Averses 23 17
Soleil 24 11
Soleil 25 15
Soleil 18 12
Soleil 24 14
Beau 10 3

6h25
Durée du jour : 12h40

19h05

Lever pas

13 sept.20 sept.27 sept. 5 oct.

Coucher : 14h33

25
14

25
15

26
14

24
14

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

25
14

Trois-Rivières

24
15

Drummondville
26
15

Montréal

Vendredi
Max. 23
Min. 13

Ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents légers

Samedi
Max. 24
Min. 15

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 20 %
Vents légers

Dimanche
Max. 24
Min. 16

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents légers

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

0h54 1,5m
4h48 2,1m
14h21 1,4m
17h54 1,8m

2h48 1,5m
5h48 1,7m
16h24 1,5m
18h54 1,5m

LA LUNE ALMANACH

19,2°
7,1°

29,4°/1951
-1,1°/1954

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Averses 17 10
Soleil 32 23
Soleil 29 19
Averses 17 11
Variable 17 12
Orages 30 27
Soleil 28 18
Beau 18 10
Ensoleillé 27 18
Ensoleillé 30 17
Beau 23 14
Averses 23 12
Beau 26 19
Pluie 18 11
Soleil 29 20
Variable 26 15
Variable 28 22
Éclaircies 27 20

Pluie 27 25
Ensoleillé 29 25
Orages 29 26
Orages 30 27
Orages 32 26
Beau 31 27
Orages 31 27
Orages 30 26
Orages 32 24
Ensoleillé 28 21
Orages 32 27
Ensoleillé 32 24
Ensoleillé 40 28
Orages 30 26
Orages 32 25
Orages 29 23
Soleil 30 24
Orages 32 25

27
13

La Tuque

26
12

Mont-Tremblant
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TEXT

BATISCAN 549 000$
Magnifique cottage en pierre. Superbe vue panora-
mique sur le fleuve. Très grand terrain boisé de
33 352 pi2. Garage double chauffé. Plancher de
porcelaine. À ne pas manquer!

418-999-9330 Code : 712178

TEXT

CAP-DE-LA-MADELEINE 179 900$
Fraîchement rénovée. Aire ouverte, 4 cac, belle lumi-
nosité. Entrée indépendante au s-sol. Bel aménage-
ment paysager, terrain clôturé et patio en bois traité.
À proximité de tous les services.

819-692-8372 Code : 752089

TEXT

CAP-DE-LA-MADELEINE 230 000$
Superbe bungalow, aire ouverte, 5 cac, dont 3 à
l’étage. Grande cuisine, salle à manger et salon à
aire ouverte. Au s-sol, un logement 3 1/2 prêt à
louer. Foyer. Garage double. Près des services.

418-328-0151 Code : 743923

TEXT

GRAND-MÈRE 145 000$
13 septembre 14-16h. Prix sous l’évaluation! Libre
maintenant! Grand terrain. Grandes pièces éclairées.
Beaucoup de rangement. Quartier tranquille près de
tous les services à moins de 5 min de voiture.

VISITE LIBRE

819-533-5463 Code : 761913

TEXT

LA TUQUE 85 000$
24 septembre 14-16h. Belle propriété, bien entrete-
nue de 2 cac et 2 sdb. S-sol avec foyer au bois. So-
larium. Terrain clôturé, aménagé avec patio et grande
remise. Secteur paisible. Près des services.

VISITE LIBRE

819-523-2900 Code : 751496

TEXT

LOUISEVILLE 189 000$
Maison très spacieuse, bien divisée sur 4 paliers.
2 salles de bain complètes rénovées. 3 chambres
+ 1, 3 grands salons, bureau. Beau quartier, cul-de-
sac, sans voisin arrière.

819-721-1388 Code : 762710

TEXT

ND-DU-MONT-CARMEL 225 000$
17 septembre 13-16h. Disponible dès maintenant!
Maison clé en main. Aire ouverte, 5 cac, 2 sdb. Foyer,
plafond cathédrale. Sans voisin arrière. Terrain boisé
sur le tiers de la propriété. À voir!

VISITE LIBRE

819-913-8800 Code : 754553

TEXT

NICOLET 205 000$
17 septembre 13-16h. Sur un site enchanteur bordé
d’une forêt au pied de la rivière Nicolet. Grande ter-
rasse de 20x21 pi. Endroit idéal pour la tranquillité
et les sports de plein air.

VISITE LIBRE

819-293-4695 Code : 738475

TEXT

POINTE-DU-LAC 189 000$
17 septembre 13-16h. Maison dans secteur
Baie-Jolie, quartier recherché à 15 minutes du
centre-ville. 4 chambres. Terrain double. Maison au
cachet unique et audacieux.

VISITE LIBRE

819-383-8084 Code : 760968

TEXT

POINTE-DU-LAC 439 000$
Superbe maison du designer Michel Lemay. Re-
vue Chez Soi (première page) avril 2011. Maison
contemporaine avec une touche de l’orient! 3 cac,
2 sdb, 1 sde. Garage double. À voir sans faute!

514-708-4777 Code : 732195

TEXT

SHAWINIGAN 189 000$
Sous l’évaluation! Grande maison prête à recevoir
une jeune famille, sans voisin à l’arrière, située
dans un rond-point, secteur recherché et paisible.
Shawinigan-Nord.

819-698-8463 Code : 759273

TEXT

SHAWINIGAN-SUD 123 000$
Grande maison unifamiliale, près des écoles et hô-
pital. Poêle combustion lente au s-sol. Cour clôturée
dans quartier paisible. Prise de possession rapide.
Possibilité d’échange contre duplex.

819-690-1640 Code : 699164

TEXT

ST-BONIFACE 395 000$
Maison à 2 étages avec vue sur la rivière St-Maurice.
Sans voisin. Entourée d’un boisé, dans la nature.
3 cac. 1 sdb. 1 sde. Foyer à combustion lente. Dé-
barcadère pour bateau. Près des services.

819-944-7437 Code : 712577

TEXT

ST-GERARD-DES-LAUR 125 000$
17 septembre 13-16h. Quartier familial près d’un
parc et école. Clé en main, rénovée avec goût. Sans
voisin arrière. Grand terrain. Cuisine rénovée 2017,
piscine 18 pi 2017, garage 20x30 pi.

VISITE LIBRE

819-247-5762 Code : 764735

TEXT

ST-LOUIS-DE-FRANCE 115 000$
Maison unifamiliale. 2 cac, 1 sdb. Très grand terrain
clôturé et bordé d’arbres. Idéale pour jeune couple.

819-840-6068 Code : 704905

TEXT

ST-TITE 198 000$
Belle propriété entièrement rénovée en 2005 et
entretenue avec beaucoup d’amour! Clé en main! Si-
tuée sur un très grand terrain, autour du lac Trottier
et à 4 km de la ville de Saint-Tite.

VISITE LIBRE

418-365-5563 Code : 752146

TEXT

STE-MARTHE-DU-CAP 179 900$
14 septembre 17-20h. Maison inspirante près du
golf Le Marthelinois. 4 chambres, très ensoleillée,
terrain double et aménagé, piscine, remise, station-
nement 4 places, haie de cèdres. Rien à faire!

VISITE LIBRE

819-384-1177 Code : 735022

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 109 000$
Condo, grand 4 1/2, aire ouverte. 2 cac. Beaucoup
d’espace de rangement. Couvre-sols changés 2012.
Climatiseur mural. Grand balcon. Immeuble calme et
bien entretenu. Près de tous les services.

819-691-0961 Code : 744196

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 155 000$
17 septembre 12-17h. Maison à paliers avec vue
exceptionnelle unique, 3 cac, 2 sdb. Plusieurs
inclusions. Prise de possession rapide. Secteur re-
cherché, calme et près de tous les services.

VISITE LIBRE

819-371-1609 Code : 738350

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 164 900$
Charmante petite maison bien entretenue et au
goût du jour.Libre immédiatement. Près de tous les
services et du centre d’achat Les Rivières. Maison
clé en main.

819-668-2108 Code : 754665

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 300 000$
Sans pyrrhotite, évaluation de Sedexlab. Très joli
cottage anglais en brique 4 côtés avec garage. Situé
dans un des plus beaux secteurs de Trois-Rivières.
Venez la visiter!

VISITE LIBRE

819-995-0134 Code : 764241

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 194 500$
17 septembre 14-16h30. Superbe bungalow à
2 paliers. Secteur paisible à proximité de tous les
services. Plafond cathédrale, 3 cac et 2 salles de
bain. Plusieurs extras. Libre immédiatement. À VOIR!

VISITE LIBRE

819-373-3013 Code : 750543

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 375 000$
Secteur recherché et tranquille, aucun voisin à l’ar-
rière, grand terrain, sans pyrrhotite. Piscine creusée,
cour intime bordée d’une haie mature, aire ouverte,
cuisine refaite.

819-377-2450 Code : 761265

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 375 000$
Superbe propriété située dans un secteur recher-
ché. Fenestration abondante, 4 grandes chambres
à coucher, 2 salles de bain, 1 salle d’eau et grand
garage double.

VISITE LIBRE

819-531-5120 Code : 762069

DuProprio.com | 1 866 387-7677

Sans agent,
sans commission!
Sans agent,
sans commis

Bonnes vacances
de la commission
Économiser la commission,
ça pourrait vous faire voyager !
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TROIS-RIVIÈRES (VM) — Les 
Centres d’aide et  de la  lutte 
contre les agressions à carac-
tère sexuel (CALACS) tiendront 
ce vendredi la 36e Journée d’ac-
tion contre la violence sexuelle 
faite aux femmes. C’est sous le 
thème Les agressions sexuelles... 
le vécu invisible des femmes que 
les CALACS organisent plusieurs 
événements partout au Québec. 

L a  c o n c e r t a t i o n  ré g i o n a l e 
des CALACS de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec invite la 
population à participer aux acti-
vités proposées par ses membres.  

À Trois-Rivières, il y aura une 
distribution de chandelles à l’ef-
figie de la Journée contre la vio-
lence sexuelle faite aux femmes 
dans certains organismes tou-
chés par la cause. Les CALACS 
invitent les gens à allumer une 
chandel le  à  14   h  en p ens é e 
aux sur vivantes d’agressions 
sexuelles. 

Dès 16 h, il y aura également 
deux barrages routiers à Shawi-
nigan. Ceux-ci seront situés au 
coin de la 8e Rue et de la 7e ave-
nue, secteur Grand-Mère, et au 
coin des rues Champlain et Saint-
Paul dans le quartier Saint-Marc 
de Shawinigan. Des tracts d’infor-
mation seront alors distribués 
aux automobilistes ainsi qu’aux 
passants. Des boîtes de dons 
seront aussi disponibles.

Finalement, une activité animée 
avec lecture publique de Domi-
nic Laperrière-Marchessault se 
tiendra à la Salle Saint-Georges 
à Drummondville à compter de 
18 h 30. 

Ces événements visent à rappe-
ler l’importance de se soucier des 
réalités des femmes ayant subi 
des agressions à caractère sexuel. 

Une pensée 
pour les 
victimes 
d’agressions 
sexuelles

BÉCANCOUR (MJM) — La Fro-
magerie L’Ancêtre de Bécancour 
a vu cinq de ses fromages et deux 
de ses beurres se distinguer lors 
du concours international Global 
Cheese Awards. Le commerce 
centricois a récolté un total de 
neuf prix lors du salon tenu du 
7 au 9 septembre en Angleterre.

Le cheddar fort de L’Ancêtre 
a mérité trois prix, soit celui du 
Meil leur cheddar non-euro-
péen, du meilleur cheddar cana-
dien et du meilleur cheddar fort. 
Ses cheddards doux et moyen 
ont aussi raflé les médailles d’or 
dans leur catégorie respective, 
tandis que son cheddar extra-
fort a mérité le bronze dans sa 
catégorie. 

Le cheddar Le Saint-Grégoire a 
pour sa part obtenu la médaille 
d’argent dans la catégorie des 

fromages ayant le plus d’avan-
tages pour la santé. Le salon 

i n t e r n a t i o n a l ,  a u q u e l  L’A n -
cêtre participe depuis cinq ans, 

récompense aussi les beurres. 
L’Ancêtre  a  ravi  l ’or  dans la 
catégorie Beurre non salé, et le 
bronze pour son beurre salé dans 
son emballage original.

«Nous sommes fiers de dire 
que nos produits ont séduit cette 
année encore le jury de connais-
seurs. À chaque nouvelle par-
ticipation à ce concours des 
plus courus, nous enregistrons 
une belle progression, puisque 
nous sommes passés de deux à 
neuf médailles annuelles depuis 
2013», se réjouit le président de la 
fromagerie, Pascal Désilets.

Fondée en 1992, la Fromagerie 
L’Ancêtre a construit sa propre 
usine à Bécancour en 1996. La 
compagnie avait été imaginée 
par 10 producteurs laitiers qui 
souhaitaient créer des produits 
biologiques.

GLOBAL CHEESE AWARDS

L’Ancêtre rafle neuf prix

La Fromagerie L’Ancêtre a mérité neuf prix aux Global Cheese Awards. —PHOTO: 

OLIVIER CROTEAU

NICOLET (MR) — Tous les ama-
teurs de tours de force et de grand 
air sont conviés à la deuxième 
édition de la Journée forestière et 
agricole, le 23 septembre, au BMR 
Covilem de Nicolet. L’an dernier, l’ac-
tivité avait attiré près d’un millier de 
visiteurs.

Cette année, au menu, compéti-
tions de bûcherons professionnels 
et amateurs telles que tirs de billots, 
scies à la chaîne modifiées, sciotte, 
abattage dirigé et lancer de la hache. 

De plus, l’homme fort, Hugo Girard, 
sera sur place, ainsi que BBQ Qué-
bec avec des dégustations. Toute la 
famille pourra profiter de jeux gon-
flables, d’exposition de machineries 
agricoles et automobiles, de food-
trucks, breuvages et plus encore.

L’entrée sur le site est de deux dol-
lars pour les 18 ans et plus, incluant 
cadeaux et rabais. Il est toujours 
temps de s’inscrire aux diverses 
compétitions de bûcherons. Le 
coût d’inscription est de dix dollars 

par personne, pour participer à une 
ou plusieurs épreuves pour les ama-
teurs et cinq dollars par classe pour 
les pros. L’événement se déroulera 
entre 8 h et 17 h sur le site du BMR 
au 2705, boulevard Louis-Fréchette, 
à Nicolet. On pourra aussi s’inscrire 
sur place, le jour même, entre 7 h 30 
et 9 h. Chacune des épreuves néces-
site des équipes de une à quatre 
personnes. Pour plus de renseigne-
ments, on doit composer le 819 293-
4825, poste 6113.

BMR COVILEM DE NICOLET

Journée forestière et agricole
TROIS-RIVIÈRES (MLA) — La 
population est invitée à partici-
per, le 20 septembre prochain, au 
Défi sans auto solo, qui se tien-
dra dans le cadre de la campagne 
J’embarque! 

Les rendez-vous de la mobilité 
durable. 

Ce défi est une compétition 
qui convie les organisations, les 
employés, les étudiants ainsi que 
les élus à se rendre sur leur lieu de 
travail ou d’études à l’aide d’une 
solution de transport durable. 

L’an dernier, la Ville de Trois-
Rivières (grande organisation), 
WSP Trois-Rivières (moyenne 
organisation) et la Caisse Desjar-
dins de Maskinongé (petite orga-
nisation) avaient remporté le défi 
dans la région. 

Pour l’occasion, plusieurs trans-
porteurs offriront la gratuité ou des 
tarifs réduits. 

Les personnes et organisations 
intéressées doivent s’inscrire en 
se rendant sur le site www.defisan-
sauto.com.

Défi sans auto solo

QUÉBEC (PC) — Les agriculteurs 
sont en lutte contre le gouverne-
ment Couillard afin de garder dans 
leur arsenal un pesticide controver-
sé, réputé tueur d’abeilles. Ils pour-
raient réclamer des compensations 
se chiffrant à des dizaines de mil-
lions de dollars.

Les producteurs de grains s’op-
posent à un projet de règlement 
du ministère de l’Environne-
ment, qui bannirait l’usage des 
néonicotinoïdes.

Cette catégorie de pesticides a 
défrayé la manchette au cours des 
dernières années parce qu’elle a été 
associée à la forte baisse de popula-
tion des colonies d’abeilles. L’Union 
européenne a déjà donné le feu vert 
à l’interdiction de trois substances 
néonicotinoïdes.

L e projet  de règlement du 

ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements cli-
matiques a été publié le 19 juillet 
dernier pour une période de consul-
tation qui s’est terminée la semaine 
dernière, en vue d’une entrée en 
vigueur en 2018.

Dans un mémoire déposé dans le 
cadre des consultations, la Fédéra-
tion des producteurs de grains du 
Québec (FPGQ) dit qu’elle ne trouve 
«pas de justification derrière la pré-
occupation démesurée de la situa-
tion des pollinisateurs au Québec, 
au point de nécessiter une orienta-
tion réglementaire draconienne», 
peut-on lire.

Les bases scientifiques de cette 
réglementation projetée sont «trop 
faibles», a affirmé le directeur géné-
ral de la FPGQ, Benoit Legault. «Ce 

n’est pas prouvé que ce sont les 
néonicotinoïdes qui ont fait aug-
menter la mortalité (des abeilles) 
dans les dernières années», a-t-il dit 
dans une entrevue avec La Presse 
canadienne.

Selon lui, le gouvernement «s’est 
senti obligé de bouger» parce que 
des groupes de pression comme 
Équiterre et la Fondation David 
Suzuki «sortent une étude» sur 
l’usage des néonicotinoïdes et la 
mort des abeilles.

Un large pan d’études soutient plu-
tôt que le lien de causalité n’est «pas 
si clair», de l’avis des producteurs 
de grains. «La grande majorité des 
études dit que c’est multifactoriel», 
a argué M. Legault.

La FPGQ exige plutôt un cadre 
pour améliorer les pratiques en 
matière d’usage de pesticides, 

un meilleur partage des connais-
sances, un soutien technique, ainsi 
qu’un soutien financier, parce qu’il 
y aura des pertes, prédit-on.  «À un 
moment donné, il va peut-être y 
avoir des pratiques que le gouverne-
ment va vouloir absolument pous-
ser. On va demander à ce qu’il y ait 
compensation, parce qu’il y a un 
maximum qu’un producteur peut 
faire, ça va représenter directement 
un coût pour lui», a fait valoir Benoit 
Legault.

Le ministère évalue les coûts 
à 8 millions $ par an, a rapporté 
M. Legault, notamment en services-
conseils en raison du recours obli-
gatoire à des agronomes prévu par 
le projet de règlement. Toutefois, 
la FPGQ estime que la facture sera 
bien supérieure et elle sera récla-
mée au gouvernement.

Les agriculteurs tiennent à un 
pesticide qui tuerait des abeilles
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BASEBALL MAJEUR

LBMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
DEMI-FINALES (4 DE 7)
Coaticook c. Thetford Mines
(Coaticook mène la série 3-1) 
Vendredi 8 septembre
Thetford Mines 6 Coaticook 7
Samedi 9 septembre
Coaticook 11 Thetford Mines 6
Dimanche 10 septembre
Thetford Mines 2 Coaticook 3
Mercredi 13 septembre
Coaticook à Thetford Mines, 20h 
St-Jean c. Acton Vale
(La série est égale 1-1) 
Vendredi 8 septembre
St-Jean 5 Acton Vale 6
Dimanche 10 septembre
Acton Vale 4 St-Jean 6
Mardi 12 septembre
St-Jean à Acton Vale, 20h.
Jeudi 14 septembre
Acton Vale à St-Jean, 20h.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 82 62 ,569 — — 6-4 G-1 45-27 37-35
New York 78 66 ,542 4 — 7-3 P-1 40-27 38-39
Tampa Bay 72 74 ,493 11 3½ 4-6 G-1 37-35 35-39
Baltimore 71 74 ,490 11½ 4 2-8 P-6 44-30 27-44
Toronto 68 77 ,469 14½ 7 6-4 G-4 39-35 29-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 89 56 ,614 — — 10-0 G-20 41-29 48-27
Minnesota 74 69 ,517 14 — 4-6 P-2 35-37 39-32
Kansas City 72 72 ,500 16½ 2½ 6-4 G-1 39-35 33-37
Detroit 60 84 ,417 28½ 14½ 2-8 P-4 32-38 28-46
Chicago 57 87 ,396 31½ 17½ 4-6 P-1 34-40 23-47
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 86 57 ,601 — — 6-4 P-4 41-31 45-26
Los Angeles 73 70 ,510 13 1 5-5 G-1 38-31 35-39
Texas 72 71 ,503 14 2 6-4 G-1 39-32 33-39
Seattle 71 72 ,497 15 3 5-5 P-2 39-35 32-37
Oakland 62 81 ,434 24 12 5-5 P-1 42-33 20-48
Lundi 11 septembre
Baltimore 3 Toronto 4
Detroit 0 Cleveland 11
N.Y. Yankees 5 Tampa Bay 1
Seattle 3 Texas 5
Chi. White Sox 11 Kansas City 3
Mardi 12 septembre
Chi. White Sox 3 Kansas City 4
Baltimore 2 Toronto 3
Oakland 1 Boston 11
Detroit 0 Cleveland 2
N.Y. Yankees 1 Tampa Bay 2
Seattle au Texas, 20h05.
Houston à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
San Diego au Minnesota, 20h10.
Mercredi 13 septembre
Detroit à Cleveland, 12h10.

N.Y. Yankees à Tampa Bay, 
13h10.
Chi. White Sox à Kansas City, 
14h15.
Baltimore à Toronto, 19h07.
Oakland à Boston, 19h10.
Seattle au Texas, 20h05.
Houston à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
San Diego au Minnesota, 20h10.
Jeudi 14 septembre
Chi. White Sox à Detroit, 13h10.
Oakland à Boston, 13h35.
Baltimore à N.Y. Yankees, 19h05.
Kansas City à Cleveland, 19h10.
Seattle au Texas, 20h05.
Toronto au Minnesota, 20h10.
Houston à L.A. Angels, 22h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
d-Washington 88 56 ,611 — — 7-3 P-1 43-29 45-27
Miami 67 76 ,469 20½ 11½ 2-8 P-3 36-35 31-41
Atlanta 65 78 ,455 22½ 13½ 6-4 G-3 33-39 32-39
New York 63 80 ,441 24½ 15½ 5-5 P-1 33-41 30-39
Philadelphie 55 89 ,382 33 24 4-6 G-1 29-37 26-52
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 77 66 ,538 — — 4-6 P-3 40-32 37-34
Milwaukee 76 69 ,524 2 3½ 5-5 G-1 40-33 36-36
St. Louis 75 68 ,524 2 3½ 8-2 G-3 40-31 35-37
Pittsburgh 68 78 ,466 10½ 12 4-6 P-1 39-34 29-44
Cincinnati 61 82 ,427 16 17½ 5-5 G-1 36-36 25-46
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 92 52 ,639 — — 0-10 P-11 52-23 40-29
Arizona 83 60 ,580 8½ — 7-3 P-1 46-25 37-35
Colorado 79 65 ,549 13 — 7-3 G-5 41-31 38-34
San Diego 65 79 ,451 27 14 6-4 P-1 39-35 26-44
San Fran. 57 88 ,393 35½ 22½ 4-6 G-1 33-37 24-51
Lundi 11 septembre
Pittsburgh 7 Milwaukee 0
Colorado 5 Arizona 4
L.A. Dodgers 6 San Fran. 8
Mardi 12 septembre
Miami 7 Philadelphie 8
Atlanta 8 Washington 0
Pittsburgh 2 Milwaukee 5
N.Y. Mets à Chi. Cubs, 20h05.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Colorado en Arizona, 21h40.
L.A. Dodgers à San Fran., 22h15.
Mercredi 13 septembre
Miami à Philadelphie, 19h05.

Atlanta à Washington, 19h05.
N.Y. Mets à Chi. Cubs, 20h05.
Pittsburgh à Milwaukee, 20h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Colorado en Arizona, 21h40.
L.A. Dodgers à San Fran., 
22h08.
Jeudi 14 septembre
Cincinnati à St. Louis, 13h45.
Colorado en Arizona, 15h40.
Miami à Philadelphie, 19h05.
Atlanta à Washington, 19h05.
N.Y. Mets à Chi. Cubs, 20h05.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Blackmon Col. 142 580 128 196 ,338
Turner L.A.D. 116 413 66 135 ,327
Harper Wash. 106 402 92 131 ,326
Posey S.F. 126 445 56 143 ,321
Murphy Wash. 130 487 86 156 ,320
LeMahieu Col. 137 543 89 172 ,317
Votto Cin. 144 500 95 156 ,312
Arenado Col. 141 550 90 171 ,311
Goldschmidt Ari. 138 497 103 154 ,310
Inciarte Atl. 140 604 88 186 ,308
Points produits — Arenado, Col., 
123; Stanton, Mia., 113; Gold-
schmidt, Ari., 112; Ozuna, Mia., 
109; Rizzo, Cubs, 102; Lamb, Ari., 
98; Duvall, Cin., 95; Zimmerman, 
Wash., 95; Votto, Cin., 93.
Circuits — Stanton, Mia., 54; Bell-
inger, L.A.D., 36; Votto, Cin., 34; 
Blackmon, Col., 34; Goldschmidt, 
Ari., 34; Arenado, Col., 33; Ozuna, 
Mia., 32; Duvall, Cin., 31; Zimmer-
man, Wash., 31; Rizzo, Cubs, 31.
Victoires — Davies, Mil., 17; Ker-
shaw, L.A.D., 16; Greinke, Ari., 16; 
Wood, L.A.D., 14; Degrom, N.Y.M., 
14; Scherzer, Wash., 14; González, 
Wash., 14; Arrieta, Cubs, 14; 
Urena, Mia., 13; Ray, Ari., 13.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 239; Degrom, N.Y.M., 221; 
Martínez, Stl., 200; Greinke, Ari., 
200; Nelson, Mil., 199; Ray, Ari., 
196; Samardzija, S.F., 190; Dar-
vish, L.A.D., 188; Kershaw, L.A.D., 
182; Strasburg, Wash., 182.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 40; Jansen, L.A.D., 36; 
Rodney, Ari., 36; Knebel, Mil., 34; 
Davis, Cubs, 29; Kintzler, Wash., 
28; Ramos, N.Y.M., 27; Iglesias, 
Cin., 26; Johnson, Atl., 22; Doo-
little, Wash., 20.

LBJEQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
DEUXIÈME TOUR (4 DE 7)
St-Eustache c. Repentigny
(La série est égale 2-2)
Vendredi 8 septembre 
St-Eustache 4 Repentigny 7
Samedi 9 septembre
Repentigny 6 St-Eustache 2
Dimanche 10 septembre
St-Eustache 12 Repentigny 1
Lundi 11 septembre
Repentigny 5 St-Eustache 13
Jeudi 14 septembre
St-Eustache à Repentigny, 19h30
Vendredi 15 septembre
Longueuil à LaSalle, 19h30
Dimanche 17 septembre
x- St-Eustache à Repentigny, 19h
Québec c. Trois-Rivières
(Trois-Rivières mène la série 2-1)
Vendredi 8 septembre 
Québec 2 Trois-Rivières 4
Samedi 9 septembre
Trois-Rivières 1 Québec 0
Dimanche 10 septembre
Trois-Rivières 1 Québec 9
Vendredi 15 septembre
Québec à Trois-Rivières, 19h30.
Dimanche 17 septembre
Trois-Rivières à Québec, 19h30
LaSalle c. Longueuil
(Longueuil mène la série 3-1)
Vendredi 8 septembre 
LaSalle 3 Longueuil 5
Samedi 9 septembre
Longueuil 6 LaSalle 3
Dimanche 10 septembre
LaSalle 0 Longueuil 10
Lundi 11 septembre
Longueuil 7 LaSalle 8
Jeudi 14 septembre
LaSalle à Longueuil, 19h30
Vendredi 15 septembre
x-Longueuil à LaSalle, 19h30

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 28 17 3 8 59 26 59
New York City 27 14 8 5 47 36 47
Chicago 28 13 9 6 49 37 45
Columbus 29 13 12 4 43 43 43
New York 27 12 10 5 41 36 41
Atlanta 25 11 8 6 47 32 39
Montréal 27 10 11 6 42 43 36
N.-Angleterre 27 10 12 5 44 41 35
Orlando 28 9 12 7 29 44 34
Philadelphie 28 8 12 8 37 39 32
D.C. United 27 8 15 4 23 45 28

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Portland 29 12 9 8 49 45 44
FC Seattle 28 11 7 10 42 35 43
FC Vancouver 26 12 9 5 40 37 41
Kansas City 27 10 6 11 32 21 41
Houston 27 10 9 8 46 38 38
FC Dallas 27 9 8 10 39 38 37
San Jose 28 10 12 6 31 48 36
Salt Lake 28 9 14 5 41 51 32
Los Angeles 26 7 13 6 36 46 27
Minnesota 26 7 14 5 33 53 26
Colorado 27 7 16 4 25 41 25
Mercredi 13 septembre
N.-Angleterre Atlanta, 19h.
Minnesota au FC Vancouver, 22h.
Samedi 16 septembre
Orlando Atlanta, 16h.
Columbus au FC Vancouver, 19h.
Minnesota à Montréal, 19h30.
FC Seattle au FC Dallas, 20h.
N.-Angleterre à Kansas City, 
20h30.
D.C. United à Chicago, 20h30.
New York City au Colorado, 21h.
Portland à Salt Lake, 21h30.
FC Toronto à Los Angeles, 22h30.
Houston à San Jose, 22h30.
Dimanche 17 septembre
Philadelphie à New York, 13h.

MENEURS - IMPACT
NOTE: en date du 12 septembre
 MJ G A Mins
Ignacio Piatti 22 15 4 1828
A. Jackson-Hamel 15 7 3 678
Blerim Dzemaili 16 6 8 1401
Matteo Mancosu 21 4 2 1523
Michael Salazar 13 3 2 563
Ballou J.-Y. Tabla 18 2 1 1034
Chris Duvall 24 1 2 2102
Ambroise Oyongo 11 1 1 990
Marco Donadel 17 1 1 1300
Kyle Fisher 19 1 0 1365
Dominic Oduro 22 1 0 1346
Patrice Bernier 21 0 4 1461
Hernan Bernardello 18 0 3 1316
Adrian Arregui 6 0 1 238
Louis B.-Goyette 6 0 1 293
Laurent Ciman 23 0 1 2070
Shaun Francis 3 0 0 106
Shamit Shome 0 0 0 0
Samuel Piette 5 0 0 439
David Choiniere 3 0 0 34
Deian Boldor 1 0 0 52
Nick DePuy 5 0 0 128
Wandrille Lefevre 3 0 0 103
Andres Romero 4 0 0 124
Daniel Lovitz 20 0 0 1358
Victor Cabrera 15 0 0 1091
Calum Mallace 7 0 0 298
Hassoun Camara 13 0 0 937

FOOTBALL

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 137 538 99 189 ,351
Hosmer K.C. 143 540 88 177 ,328
García W. Sox 118 456 64 147 ,322
Reddick Hou. 124 441 74 139 ,315
Núñez Bos. 113 465 59 145 ,312
Ramírez Cle. 137 532 94 164 ,308
Andrus Tex 139 573 94 175 ,305
Abreu W. Sox 139 560 86 171 ,305
Mauer Minn. 124 459 60 139 ,303
Schoop Bal. 142 555 86 167 ,301
Points produits — Cruz, Sea, 
107; Schoop, Bal., 103; Davis, 
Oak, 101; Upton, L.A.A., 99; 
Pujols, L.A.A., 94; Upton, Det., 94; 
Mazara, Tex, 93; Abreu, W. Sox, 
92; Machado, Bal., 91; Judge, 
N.Y.Y., 90.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 41; 
Davis, Oak, 39; Smoak, Tor., 37; 
Gallo, Tex, 37; Moustakas, K.C., 
36; Morrison, T.B., 36; Encar-
nación, Cle., 34; Cruz, Sea, 32; 
Machado, Bal., 32.
Victoires — Sale, Bos., 16; Bauer, 
Cle., 16; Pomeranz, Bos., 15; Var-
gas, K.C., 15; Santana, Minn., 15; 
Carrasco, Cle., 15; Kluber, Cle., 
15; Bundy, Bal., 13; Berrios, Minn., 
12; Severino, N.Y.Y., 12.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
278; Kluber, Cle., 241; Archer, 
T.B., 230; Severino, N.Y.Y., 211; 
Carrasco, Cle., 201; Verlander, 
Hou., 183; Bauer, Cle., 177; Por-
cello, Bos., 167; Estrada, Tor., 166; 
Tanaka, N.Y.Y., 165.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 43; Osuna, Tor., 35; Diaz, Sea, 
32; Kimbrel, Bos., 32; Giles, Hou., 
29; Kintzler, Minn., 28; Herrera, 
K.C., 26; Allen, Cle., 26; Maurer, 
K.C., 22; Reed, Bos., 19.

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Ottawa 4 7 1 ,417 336 301
Toronto 4 7 0 ,364 252 278
Montréal 3 8 0 ,273 221 304
Hamilton 2 8 0 ,200 198 354
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 9 1 1 ,909 362 209
x-Winnipeg 8 3 0 ,727 380 344
x-Edm. 7 4 0 ,636 301 320
C.-B. 6 5 0 ,545 310 292
Sask. 5 5 0 ,500 317 275
Samedi 9 septembre
Saskatchewan 28 Winnipeg 48
Hamilton 26 Ottawa 22
Calgary 25 Edmonton 22
Vendredi 15 septembre
Saskatchewan à Hamilton, 19h.
Samedi 16 septembre
Edmonton à Toronto, 16h.
C.-B. à Calgary, 19h.
Dimanche 17 septembre
Ottawa à Montréal, 13h.

TENNIS

HOCKEY
LHJMQ
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Dimanche 10 septembre
Rimouski 3 A.-Bathurst 2 (F)
Victoriaville 6 Sherbrooke 5
Shawinigan 6 Chicoutimi 5
Gatineau 4 Drummondville 3
R.-Noranda 2 Val-d’Or 6
Jeudi 14 septembre
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Vendredi 15 septembre
Saint-Jean à Halifax, 18h.
Chicoutimi à Québec, 19h.
B.-Comeau à Victoriaville, 19h.
R.-Noranda à B.-Boisbriand, 
19h.
Sherbrooke à Drummondville, 
19h30.
Val-d’Or à Gatineau, 19h30.
Samedi 16 septembre
B.-Comeau à Victoriaville, 14h.
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h.
Rimouski à Shawinigan, 19h30.
Dimanche 17 septembre
A.-Bathurst à Charlottetown, 
14h.
Cap-Breton à Moncton, 14h.

BASEBALL
LIGUE CAN-AM
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
FINALE (3 DE 5)
Mardi 12 septembre
Québec 7 Rockland 5
(Québec mène la série 1-0)
Mercredi 13 septembre
Québec à Rockland, 19h.
Jeudi 14 septembre
Rockland à Québec, 19h.
Vendredi 15 septembre
x-Rockland à Québec, 19h.
Samedi 16 septembre
x-Rockland à Québec

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
C. N.-Dame 3 3 0 0 0 13 7 8
Lévis 2 2 0 0 0 5 2 6
Jonquière 4 2 1 0 1 18 17 6
St-François 4 1 1 1 1 10 16 4
T.-Rivières 3 0 2 0 1 5 12 1
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chât. 2 2 0 0 0 11 2 6
Magog 2 2 0 0 0 10 5 6
C.C.-LeMoy. 3 1 2 0 0 6 10 3
St-Hyacinthe 2 1 1 0 0 4 4 2
Lac-St-Louis 2 1 1 0 0 6 7 2
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 4 3 1 0 0 17 6 9
St-Eustache 2 2 0 0 0 10 1 6
Amos 4 1 3 0 0 11 22 2
C.E.-Blondin 3 0 2 0 1 5 15 1
L.-Montréal 2 0 2 0 0 2 7 0
Dimanche 10 septembre
Magog 6 L.-Montréal 2
St-Hyacinthe 1 T.-Rivières 0 (F)
St-Eustache 5 Amos 0
Gatineau 6 C.E.-Blondin 2
C.C.-LeMoy. 1 Chât. 5
Sém. St-François 3 Jonquière 4 (F)
Vendredi 15 septembre
C.C.-LeMoy. au C.E.-Blondin, 19h.
Sém. St-François à Jonquière, 
19h.
Lévis à T.-Rivières, 19h.
Chât. à L.-St-Louis, 19h.
St-Hyacinthe à St-Eustache, 
19h15.
Samedi 16 septembre
C. N.-Dame à T.-Rivières, 13h30.
L.-St-Louis à Magog, 13h30.
Amos à Lévis, 14h.
L.-Montréal à Jonquière, 15h.

USPORTS - RSEQ
 MJ G P PP PC Moy.
Montréal  2 2 0 58 35 1.000
Laval 3 2 1 106 40 0.667
Concordia 2 1 1 42 59 0.500
McGill 2 1 1 32 66 0.500
Sherbrooke 3 0 3 43 81 0.000
Vendredi 15 septembre
Sherbrooke à Montréal, 19h
Samedi 16 septembre
McGill à Concordia, 14h

AUTOMOBILE

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Buffalo 1 0 0 1,000 21 12
Miami 0 0 0 ,000 0 0
N.-Angleterre 0 1 0 ,000 27 42
N.Y. Jets 0 1 0 ,000 12 21
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Pittsburgh 1 0 0 1,000 21 18
Baltimore 1 0 0 1,000 20 0
Cincinnati 0 1 0 ,000 0 20
Cleveland 0 1 0 ,000 18 21
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Jacksonville 1 0 0 1,000 29 7
Indianapolis 0 1 0 ,000 9 46
Tennessee 0 1 0 ,000 16 26
Houston 0 1 0 ,000 7 29
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Denver 1 0 0 1,000 24 21
Oakland 1 0 0 1,000 26 16
Kansas City 1 0 0 1,000 42 27
Los Angeles Chargers 0 1 0 ,000 21 
24

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 1 0 0 1,000 19 3
Philadelphie 1 0 0 1,000 30 17
N.Y. Giants 0 1 0 ,000 3 19
Washington 0 1 0 ,000 17 30
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Detroit 1 0 0 1,000 35 23
Green Bay 1 0 0 1,000 17 9
Minnesota 1 0 0 1,000 29 19
Chicago 0 1 0 ,000 17 23
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Atlanta 1 0 0 1,000 23 17
Caroline 1 0 0 1,000 23 3
Tampa Bay 0 0 0 ,000 0 0
La N.-Orléans 0 1 0 ,000 19 29
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Los Angeles Rams 1 0 0 1,000 46 9
San Fran. 0 1 0 ,000 3 23
Seattle 0 1 0 ,000 9 17
Arizona 0 1 0 ,000 23 35
Dimanche 10 septembre
Tampa Bay à Miami, 13h.
Oakland 26 Tennessee 16
Atlanta 23 Chicago 17
Arizona 23 Detroit 35
N.Y. Jets 12 Buffalo 21
Baltimore 20 Cincinnati 0
Pittsburgh 21 Cleveland 18
Jacksonville 29 Houston 7
Philadelphie 30 Washington 17
Indianapolis 9 Los Angeles 
Rams 46
Seattle 9 Green Bay 17
Caroline 23 San Fran. 3
N.Y. Giants 3 Dallas 19
Lundi 11 septembre
La N.-Orléans 19 Minnesota 29
Los Angeles Chargers 21 Denver 
24
Jeudi 14 septembre
Houston à Cincinnati, 20h25.
Dimanche 17 septembre
Buffalo en Caroline, 13h.
Arizona à Indianapolis, 13h.
Philadelphie à Kansas City, 13h.
Nouvelle-Angleterre à La N.-
Orléans, 13h.
Minnesota à Pittsburgh, 13h.
Chicago à Tampa Bay, 13h.
Cleveland à Baltimore, 13h.
Tennessee à Jacksonville, 13h.
Miami à Los Angeles Chargers, 
16h05.
N.Y. Jets à Oakland, 16h05.
Dallas à Denver, 16h25.
Washington à Los Angeles 
Rams, 16h25.
San Fran. à Seattle, 16h25.
Green Bay à Atlanta, 20h30.
Lundi 18 septembre
Detroit à N.Y. Giants, 20h30.

LHJAAAQ
Dimanche 10 septembre
Longueuil 9 Princeville 1
Granby 2 Gatineau 3
Montréal-Est 6 Chambly 7 (prol.)
Mercredi 13 septembre
Montréal-Est à St-Jérôme, 19h.
Jeudi 14 septembre
Granby à Valley�eld, 19h30.
Vendredi 15 septembre
Valley�eld à Princeville, 19h.
Chambly à Longueuil, 19h30.
St-Gabriel à Montréal-Nord, 
19h30.
St-Jérôme à Terrebonne, 19h30.
St-Lazare à Granby, 19h45.
Montréal-Est à Gatineau, 20h.
Samedi 16 septembre
Gatineau à St-Lazare, 16h.

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Alma 2 2 0 0 0 11 3 4
Ch.-St-Law. 2 2 0 0 0 12 7 4
Sainte-Foy 1 1 0 0 0 5 1 2
Thetford 2 0 0 0 0 7 7 2
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 2 1 1 0 0 7 7 2
Sorel-Tracy 2 1 1 0 0 4 7 2
Ch.-Lennox. 1 1 0 0 0 2 1 2
La�èche 2 0 1 1 0 9 12 1
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
A.-Laurendeau 2 1 1 0 0 6 4 2
Lionel-Groulx 2 1 1 0 0 8 10 2
Saint-Laurent 2 0 1 1 0 7 11 1
Dawson 2 0 2 0 0 2 10 0
Vendredi 15 septembre
Dawson à Ste-Foy, 19h30
Saint-Laurent Ch.-Lennoxville, 20h
A.-Laurendeau à L.-Groulx, 20h
La�èche à Thetford, 20h
Samedi 16 septembre
Dawson à Alma, 14h. 
St-Hyacinthe à Ch.-St-Lawrence, 
14h. 
St-Laurent à Sorel-Tracy, 15h30.

HOCKEY

COLLÉGIAL DIV. 1
 MJ G P PP PC Pts
Ch.-Lennoxville 3 3 0 102 42 6
André-Grasset 3 3 0 138 47 6
Limoilou 3 2 1 71 47 4
Vanier 3 2 1 69 53 4
Lévis-Lauzon 3 2 1 124 86 4
N.-D.-de-Foy 3 1 2 54 76 2
Vieux Montréal 3 1 2 57 61 2
Garneau 3 1 2 72 102 2
Montmorency 3 0 3 14 121 0
Saint-Jean 3 0 3 58 124 0
Vendredi 15 septembre
Limoilou à N.-D.-de-Foy, 19h. 
Samedi 16 septembre
Garneau à Ch.-Lennoxville, 13h. 
Vanier à Lévis-Lauzon, 13h. 
André-Grasset à St-Jean, 19h30.
Montmorency à V.-Montréal, 
19h30.

COLLÉGIAL DIV. 2
 MJ G P PP PC Pts
Valley�eld 2 2 0 62 6 4
John Abbott 2 2 0 78 28 4
Outaouais 2 1 1 32 45 2
Sherbrooke 2 1 1 45 24 2
Trois-Rivières 1 1 0 47 32 2
Lionel-Groulx 2 1 1 33 47 2
É.-Montpetit 1 0 1 23 33 0
B.-Appalaches 2 0 2 42 85 0
Thetford 2 0 2 16 78 0
Samedi 16 septembre
Valley�eld à Outaouais, 19h.
É.-Montpetit à Thetford, 19h30. 
John Abbott à B.-Appalaches, 
19h30.
Sherbrooke à Trois-Rivières, 
19h30.

COLLÉGIAL DIV. 3
SECTION SUD-OUEST
 MJ G P PP PC Pts
Saint-Hyacinthe 3 3 0 101 7 6
Ahuntsic 2 2 0 88 30 4
Lanaudière 2 1 1 62 59 2
Ch.-St-Lambert 2 1 1 17 32 2
Victoriaville 3 1 2 71 55 2
Shawinigan 2 0 2 7 92 0
Saint-Jérôme 2 0 2 6 77 0
Samedi 16 septembre
Shawinigan à Lanaudière, 19h30.
St-Jérôme à Ch.-St-Lambert, 
19h30.
SECTION NORD-EST
 MJ G P PP PC Pts
Rimouski 2 2 0 78 34 4
Jonquière 2 1 1 42 39 2
Chicoutimi 2 1 1 68 56 2
Alma 2 1 1 38 65 2
La Pocatière 2 2 1 37 73 2
Drummondville 2 0 2 31 47 0
Vendredi 15 septembre
Alma à Jonquière, 19h.
Samedi 16 septembre
La Pocatière à Chicoutimi, 13h.
Rimouski à Drummondville, 13h.

COUPE BANQUE 
NATIONALE
À QUÉBEC, CANADA
DAMES
Simple - Premier tour
So�a Kenin, États-Unis, bat 
Tereza Martincova, République 
tchèque, 5-7, 6-4, 6-3.
Tatjana Maria (4), Allemagne, 
bat Fanny Stollar, Hongrie, 6-2, 
7-6 (7-4).
Alison Van Uytvanck (7), Bel-
gique, bat Carol Zhao, Canada, 
4-6, 6-2, 7-6 (7-1).
Bianca Andreescu, Canada, bat 
Jennifer Brady (6), États-Unis, 
6-3, 6-2.
Lucie Safarova (1), République 
tchèque, bat Anna Tatishvili, 
États-Unis, 6-0, 6-1.
Francoise Abanda, Canada, bat 
Asia Muhammad, États-Unis, 
6-4, 7-5.
Viktorija Golubic (8), Suisse, bat 
Barbora Krejcikova, République 
tchèque, 1-6, 7-5, 6-4.
Lucie Hradecka, République 
tchèque, bat Andrea Hlavackova, 
République tchèque, 6-1, 6-3.
Sachia Vickery, États-Unis, bat 
Taylor Townsend, États-Unis, 
7-5, 6-0.

NASCAR
MONSTER ENERGY
Participeront aux éliminatoires
 Vic Pts
1. Martin Truex Jr. 4 2053
2. Kyle Larson 4 2033
3. Kyle Busch 2 2029
4. Brad Keselowski 2 2019
5. Jimmie Johnson 3 2017
6. Kevin Harvick 1 2015
7. Denny Hamlin 2 2013
8. R. Stenhouse Jr. 2 2010
9. Ryan Blaney 1 2008
10. Chase Elliott 0 2006
11. Ryan Newman 1 2005
12. Kurt Busch 1 2005
13. Kasey Kahne 1 2005
14. Austin Dillon 1 2005
15. Matt Kenseth 0 2005
16. Jamie McMurray 0 2003

FORMULE 1
Classement des pilotes: 
 Pts
1. Lewis Hamilton 238
2. Sebastian Vettel 235
3. Valtteri Bottas 197
4. Daniel Ricciardo 144
5. Kimi Raikkonen 138
6. Max Verstappen 68
7. Sergio Perez 58
8. Esteban Ocon 55
9. Carlos Sainz Jr. 36
10. Nico Hulkenberg 34
11. Felipe Massa 31
12. Lance Stroll 24
13. Romain Grosjean 24
14. Kevin Magnussen 11
15. Fernando Alonso 10
16. Pascal Wehrlein 5
17. Daniil Kvyat 4
18. Stoffel Vandoorne 1
19. Jolyon Palmer 0
20. Marcus Ericsson 0

LHSAAAQ
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Vendredi 15 septembre
Cap-Mad. à Louiseville, 20h30.
Joliette à St-Cyrille, 20h30.
Bécancour à St-Léonard, 20h30.
Waterloo à Windsor, 20h30.
La Tuque à Donnacona, 20h30.
Samedi 16 septembre
St-Léonard à Bécancour, 19h30.
Louiseville à Cap-Mad., 20h.
St-Cyrille à Joliette, 20h30.

LBSAM
ÉLIMINATOIRES
Les matchs sont disputés à 
Louiseville
Dimanche 10 septembre
St-Maurice 20 St-Boniface 9
Mont-Carmel 4 Nicolet 5
Ste-Ursule 10 Louiseville 6
T.-Riv.-Ouest 13 St-Étienne 0
Ste-Anne 1 Cap-Mad. 13
Vendredi 15 septembre
Ste-Ursule c. T.-Riv.-Ouest, 
19h30.
Samedi 16 septembre
St-Maurice c. Ste-Anne, 10h.
St-Georges c. Nicolet, 13h.
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Les Aigles de la Mauricie ont tout raflé lors du dernier championnat provincial de baseball bantam AA du Québec. 
L’équipe dirigée par Mike Lachance a remporté ses quatre matchs de la compétition présentée à Drummondville. 
En finale, les Aigles ont signé un gain de 7-4 face à la Rive-Sud pour empocher la médaille d’or. On retrouve sur la 
photo, dans la rangée du bas, Esteban Dessureault (préposé au bâton), Charles Antoine Yelle, Nicolas Sabourin, 
Antoine Tremblay, Yohann Dessureault, Mathis Jeanbrun-Morin et Raphael Picard. S’ajoutent, dans la rangée 
supérieure, Jean-Sébastien Dessureault (entraîneur adjoint), Normand Yelle (entraîneur adjoint), Édouard Grand-
mont, Samuel Dorion, Félix Beaudin, Vincent Fugère, Samuel Boudreau, Zachary Bolduc, Jaycob Lachance et 
Mike Lachance. — PHOTO: COURTOISIE

 › BANTAM AA: PARCOURS PARFAIT POUR LES AIGLES
La canoéiste du Club de canoë-kayak de Trois-Rivières Anne-Sophie Lavoie-
Parent a récemment eu droit à un coup de main de la part du Programme 
de bourses Cominar, qui a remis 35 000 $ à 10 athlètes québécois. Le 
chef de la direction de l’entreprise, Michel Dallaire a remis à l’étudiante en 
sciences de la nature au Collège Laflèche une bourse de 4000 $ pour son 
excellence académique. Lavoie-Parent a remporté l’argent au C-2 200 
m lors de la Coupe du monde de Hongrie en mai 2017. — PHOTO: COURTOISIE

 › UNE BOURSE COMINAR POUR  
ANNE-SOPHIE LAVOIE-PARENT

OURAGAN IRMA

Le match 
des Buccaneers 
aura lieu
TAMPA (AP) — Il y aura du football 
à Tampa ce week-end, et les Buc-
caneers amorceront finalement 
une saison retardée par la fureur 
de l’ouragan Irma.

Les Buccaneers ont annoncé 
qu’ils pourront accueillir les Bears 
de Chicago, dimanche, au Stade 
Raymond James. L’équipe de Tam-
pa Bay n’a pu jouer à Miami comme 
prévu lors de la première semaine 
d’activités dans la NFL à cause de 
la tempête.

Le chef de la direction des Buc-
caneers, Brian Ford, a révélé 
qu’»accueillir le match est important 
pour nous, car Tampa Bay a traversé 
beaucoup de choses au cours des 
derniers jours.»

COUPE BANQUE 
NATIONALE

Andreescu et 
Abanda 
l’emportent
QUÉBEC (PC ET ND) — L’Onta-
rienne Bianca Andreescu a défait 
l’Américaine Jennifer Brady 6-3, 
6-2 en lever de rideau de la Coupe 
Banque Nationale, mardi à Québec.

La joueuse âgée de 17 ans a 
signé une troisième victoire 

d’affilée contre Brady, 65e raquette 
mondiale.

Andreescu n’a jamais été inquiétée 
par son adversaire, et elle n’a mis 
qu’une heure pour l’éliminer. Elle 
affrontera au deuxième tour jeudi 
la Tchèque Lucie Hradecka.

Plus tard en soirée, la Québécoise 
Françoise Abanda, 122e mondiale, 
était confrontée à la 144e joueuse 
mondiale, Asia Muhammad. Abanda 
l’a emporté en deux sets, 6-4 et 7-5 
dans une partie âprement disputée 
du début jusqu’à la fin.

NBA

Les Lakers 
retireront les 
deux numéros de 
Kobe Bryant
LOS ANGELES (AP) — Les Lakers 
de Los Angeles vont retirer les nu-
méros 8 et 24 de Kobe Bryant le 18 
décembre, à l’occasion d’un match 
contre les Warriors de Golden State.

Bryant a porté le numéro 8 de 
1996 à 2006, pour ensuite se tour-
ner vers le 24 jusqu’à la retraite, en 
2016.

Il sera le 10e joueur ainsi honoré 
par les Lakers. Bryant domine l’his-
toire des Lakers avec 1346 matches 
disputés et 33 643 points, notam-
ment. Il a remporté cinq champion-
nats de la NBA.

Bryant est le premier joueur de 
l’histoire de la NBA à avoir disputé 
20 saisons avec une seule équipe.

LE SPORT EN BREF

PASCAL MILANO
La Presse

MONTRÉAL — Comme on s’y 
attendait, Alberto Gilardino n’a 
pas atterri au Centre Nutrilait dans 
l’unique objectif de se remettre 
en forme. Sans contrat depuis 
quelques mois, l’attaquant italien 
ne détesterait pas découvrir la MLS 
à l’âge de 35 ans. Que ce soit pour 
la fin de saison uniquement ou 
avec un contrat à plus long terme, 
le principal intéressé ne ferme 
aucune porte. «J’espère rester ici, 
en MLS, puis finir ma carrière ici», 
a-t-il carrément déclaré hier, par 
l’entremise d’un interprète.

Ce n’est pas la première fois que 
le nom de Gilardino est associé 
à l’Impact. Un premier contact 
avait été noué, il y a trois ans, au 
moment de sa courte aventure 
chinoise. Pour des raisons fami-
liales, il avait décidé de retourner 
en Italie plutôt que de marcher 
dans les pas de Marco Di Vaio à 
Montréal. Mais aujourd’hui, que 
reste-t-il de ce Gilardino-là ? En 
2014-2015, il surfait encore sur 
ses deux saisons intéressantes à 
Bologne, puis avec le Genoa. À 
maintenant 35 ans, il ne représente 
pas l’avenir de l’Impact en tant 
qu’attaquant axial titulaire. Et s’il 
pouvait, peut-être, donner un coup 
de main en ce moment, c’est seule-
ment en raison du manque de pro-
fondeur à ce poste. Victime d’une 

fracture à la main gauche, Mat-
teo Mancosu pourrait finalement 
se faire opérer. Derrière Anthony 
Jackson-Hamel, les postulants sont 
soit inexpérimentés (Nick De Puy), 
soit en totale perte de vitesse et de 
confiance (Dominic Oduro).

M a r d i ,  c e l u i  q u i  a r b o r a i t 
le numéro 99 a découvert le Centre 
Nutrilait lors d’une séance parti-
culièrement intense. C’est davan-
tage dans les prochains jours, avec 
des exercices dans des espaces 
plus grands, qu’il pourra tenter 
de se démarquer. A-t-il encore 
les jambes nécessaires après une 
dernière année sans but en Serie 
A, mais émaillée de plusieurs 
blessures ? A-t-il le carburant et 
le physique pour tenir tête aux 
rugueux défenseurs de la MLS ? 
Le temps est limité pour répondre 
à ce genre de questions: l’Impact 
devra trancher avant le gel des 

effectifs, vendredi après-midi. 
«Tout est possible à ce niveau, a 
répondu Mauro Biello, que l’on a 
connu plus enthousiaste. On sait 
qu’on n’a qu’une courte période 
pour tout analyser. Il va s’entraîner, 
il connaît plusieurs des gars et il se 
retrouve dans de bonnes condi-
tions. On verra à la fin.»

Gilardino possède un palmarès 
intéressant avec, en tête de liste, 
une Coupe du monde (2006) et 
une Ligue des champions (2006-
2007). Mais dans les trois der-
nières années, il a uniquement 
évolué dans des équipes de bas de 
classement avec des performances 
mitigées. 

À Pescara, son dernier club, il 
n’a participé qu’à trois matchs de 
championnat lors de la deuxième 
moitié de saison. Il dit toutefois 
être en bonne forme et prêt à 
reprendre la compétition très vite. 

IMPACT

Gilardino à l’essai

L’attaquant Alberto Gilardino, qui s’entraîne actuellement avec l’Impact, a rem-
porté la Coupe du monde de 2006 avec l’Italie. — PHOTO: AGENCE FRANCE PRESSE
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SEATTLE — Une revitalisation 
du KeyArena pourrait faire en 
sorte que l’amphithéâtre de 
Seattle, dans l’État de Washing-
ton, puisse accueillir la NBA et la 
LNH d’ici trois ans.

Cet échéancier a été évoqué 
dans un protocole d’entente 
convenu entre la ville de Seattle 
et Oak View Group (OVG). Il sera 
présenté au conseil municipal 
mardi, mais la version finale de 
l’entente ne sera pas soumise 
à un vote avant le mois de dé-
cembre au plus tôt.

Malgré tout, ce protocole d’en-
tente se veut un important pas 
en avant dans la revitalisation de 
l’aréna dont la ville est proprié-
taire. Les dirigeants municipaux 
estiment que ce partenariat pu-
blic-privé pourrait finalement 
attirer la Ligue nationale de 
hockey ou la NBA, voire les deux.

Oak View Group croit que 
l’aréna pourrait être prêt à 
compter d’octobre 2020 si les 
approbations environnemen-
tales sont obtenues et que la 
démolition de l’édifice actuel 
commence en octobre 2018.

Cet échéancier attirera as-
surément l’attention, surtout 
celle de la LNH. Oak View 
Group n’a pas caché ses in-
tentions et compte être très 
agressif auprès du circuit Bett-
man afin d’obtenir une équipe 
d’expansion dès que l’entente 
pour la reconstruction de l’aré-
na sera finalisée. De son côté, la 
LNH n’a pas caché son intérêt 
pour Seattle, 14e marché mé-
diatique du pays et le seul du 
top-25 qui ne compte pas sur 
un club de la LNH ou de la NBA.

OVG a présenté le milliardaire 
David Bonderman et le cinéaste 
Jerry Bruckheimer comme 
propriétaires principaux pour 
une éventuelle concession de 
la LNH.

«¤De notre point de vue, 
l’échéancier est axé sur ce que 
nous croyons être l’échéan-
cier optimal afin d’obtenir une 
équipe ou deux pour Seattle¤», 
a déclaré Leiweke. Le pro-
jet devrait demander environ 
600 millions $ US et Oak View 
a prévu ajouter 40¤millions $ 
supplémentaires pour améliorer 
le transport autour du Seattle 
Center. 

Le KeyArena a été le domicile 
des SuperSonics de Seattle 
jusqu’à leur relocalisation à 
Oklahoma City, où ils sont de-
venus le Thunder.
ASSOCIATED PRESS

SEATTLE

Le KeyArena 
pourrait 
accueillir la LNH 
d’ici trois ans

Wetenhall estime que les déboires 
des Alouettes reposent sur 
les joueurs et les entraîneurs
FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Pour Andrew 
Wetenhall, les déboires des 
Alouettes de Montréal sont la res-
ponsabilité des joueurs et des en-
traîneurs en place. Le coproprié-
taire du club estime que l’équipe 
est supérieure à ce qu’elle était 
l’an dernier et il s’est dit déçu de 
ses performances jusqu’ici.

«(Une fiche de) 3-8, ce n’est pas 
ce que nous souhaitions, a-t-il dit 
sans ambages au tournoi de golf 
annuel de l’équipe. Nous avons 
un groupe uni, un vestiaire sans 
division. (...) Nous n’avons pas 
été parfaits dans tous nos matchs, 
mais nous sommes une bien meil-
leure organisation qu’à pareille 
date l’an dernier.

«Nous voulions changer nos fon-
dations quand nous avons appor-
té ces changements l’an dernier 
et bâtir sur de nouvelles. De nous 
retrouver à 3-8 ne nous rend pas 
heureux, mais nous sommes en 
meilleure position. Nous avons 
amélioré notre personnel sur le 
terrain de façon très efficace. C’est 
difficile d’identifier un manque de 
talent.

«Il n’y a qu’une mince différence 

entre une victoire et une défaite. 
Que ce soit une pénalité, une 
passe échappée, une erreur de 
couverture  : nous n’avons pas 
offert une bonne exécution pen-
dant quatre quarts de façon 
constante afin de démontrer ce 
que cette équipe est capable de 
réaliser. (...) Je pense que cette 
responsabilité doit  être par-
tagée (entre les joueurs et les 
entraîneurs).»

Wetenhall n’a d’ailleurs pas 
offert la plus grande marque de 
confiance qui soit à l’endroit de 
Kavis Read et Jacques Chap-
delaine, le directeur général et 
entraîneur-chef nommés l’au-
tomne dernier.

«Je crois l’avoir dit ici même l’an 
dernier : nous évaluons constam-
ment notre personnel, à tout le 
moins, chaque année. Je pense 
qu’on peut dire aujourd’hui que 
personne au sein de cette organi-
sation n’est assuré de son poste. 
(...) Si nous pouvons aider notre 
personnel en place ou nous amé-
liorer en le changeant, nous le 
ferons.

«Nous allons évaluer la façon 
dont (Read et Chapdelaine) ont 
fait leur boulot selon le plan établi. 
S’ils ont bien communiqué entre 
eux ou avec les joueurs, avec la 
direction, ainsi qu’avec les médias. 

Nous verrons aussi s’ils ont bien 
pris soin de nos partisans. Je crois 
qu’il y a plusieurs critères qui sont 
retenus dans une telle évaluation.

«Une chose est certaine : nous 
n’avons pas encore réglé notre 
problème de punitions.»

Le président Patrick Boivin a 
tenu le même discours.

«Personne n’est satisfait présen-
tement, que ce soient les joueurs, 
que ce soit Jacques, Kavis, moi-
même ou Andrew. Nous n’avons 
pas de raison de l’être non plus, 
a-t-il indiqué. L’évaluation est 
constante, tout comme l’imputa-
bilité. Est-ce que ça veut dire qu’il 
y aura un changement demain 
matin? Pas nécessairement. Tout 
le monde doit toutefois com-
prendre sa part de responsabi-
lité et en prendre acte. Ils doivent 

effectuer des changements qui 
vont leur permettre d’être très 
satisfaits de la façon dont ils 
sont en train de faire leur job, 
afin que nous puissions identi-
fier les endroits où il y a peut-être 
des faiblesses et apporter des 
changements.»

Wetenhall a tout de même lais-
sé entendre que le personnel en 
place était en mesure de faire 
tourner le vent.

«Vous devez avoir une structure, 
un raisonnement : nous avons ces 
choses. L’an dernier, nous ne les 
avions pas, a dit Wetenhall. Mon 
niveau de confiance est rehaussé 
par l’information, la fluiditié et 
la communication qui règne au 
sein de l’organisation : tous des 
aspects qui ne fonctionnaient pas 
au cours des dernières années.»

«�Personne n’est assuré 
de son poste�»

Andrew Wetenhall, copropriétaire des Alouettes — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

TROIS-RIVIÈRES (ND) — La 
série finale de la Ligue Can-Am 
s’est amorcée mardi soir du côté 
de Rockland alors que les deux 
meilleures équipes de la saison 
régulière, les Capitales de Québec 
et les Boulders, ont croisé le fer. 
Après s’être donné un coussin de 
six points, les Québécois ont eu 
chaud, mais l’ont emporté 7-5.

Le partant des New-Yorkais Bo 
Budkevics ne l’avait tout simple-
ment pas, mardi. Il a permis trois 
points aux Capitales en première 
manche, puis quatre en deuxième, 
pour permettre à la troupe de 
Patrick Scalabrini de prendre les 
devants 7-1.

Mais les Boulders sont lente-
ment mais sûrement revenus 

dans la partie, si bien qu’après 
sept manches, la marque était 
maintenant de 7-5. En relève, les 
lanceurs des locaux ont été étin-
celants, particulièrement l’ancien 
des Aigles Nick Sarianides qui a 
été utilisé pendant trois manches 
et deux tiers.

C’est toutefois le releveur numé-
ro un des Capitales, Nolan Becker, 
qui a laissé sa marque sur ce duel. 
En neuvième, il a été en mesure 
de retirer sur un ballon au champ 
centre le joueur par excellence 
du circuit en 2017, Joe Maloney, 
alors qu’il y avait un homme sur 
les buts, pour mettre un terme au  
match.

Les deux équipes croiseront le fer 
de nouveau mercredi.

Les Capitales résistent 
aux Boulders

Les Indians de Cleveland ont défait les Tigers de Detroit 2-0, mardi soir, 
égalant ainsi un record de la Ligue américaine avec une 20e victoire consé-
cutive. Aidés par une défensive étanche et une performance magistrale 
de leurs artilleurs, les Indians ont ainsi égalé la marque établie en 2002 
par les Athletics d’Oakland – qui ont été dépeints dans le film Moneyball.
La séquence des Indians, qui a commencé le 24 août contre les Red Sox à 
Boston, est la deuxième plus longue en 82 ans dans les Ligues majeures.

 › ET DE VINGT POUR LES INDIANS!
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Alors que débutent cette semaine 
les camps d’entraînement des 
équipes de la LNH, il n’y a que peu 
de places à combler dans chaque 
brigade de 23 joueurs.

À chaque saison, un lot de vété-
rans vont chercher à prolonger leur 
carrière, quitte à entamer le camp 
par la voie d’un essai.

Ils n’ont pas de sécurité d’emploi, 
seulement la chance de montrer 
qu’ils ont encore leur place dans la 
Ligue nationale. Peu y parviennent, 

et plusieurs devront soupeser s’ils 
se tournent vers l’Europe, les cir-
cuits mineurs ou la retraite.

«Vous ne voulez jamais souhaiter 
qu’une blessure ouvre la porte mais 
pour certains de ces gars-là, c’est 
ce qui doit arriver», confie l’agent 
Allain Roy, de RSG Sports.

Il décrit les joueurs recevant un 
essai comme étant une «police 
d’assurance».

«Il y a très peu de vraies opportu-
nités, selon Roy. Mais je pense que 

si un gars se présente au camp et 
fait mieux qu’un jeune joueur, il doit 
devenir un sujet de conversation.»

Mardi matin, la liste de ceux qui 
devraient obtenir un essai attei-
gnait une quarantaine de noms.

Parmi ceux-ci Pierre-Alexandre 
Parenteau, avec Detroit, Éric Gé-
linas, avec le CH, R.J. Umberger, 
avec Dallas, Cody Franson, avec 
Chicago, et Scottie Upshall, avec 
Vancouver. En 2015, ce dernier 
a déjà converti un essai avec St. 

Louis en deux saisons dans l’uni-
forme des Blues, incluant 10 filets 
en 2016-17.

Pas moins de 21 clubs ont au 
moins un joueur dans cette situa-
tion au camp. Les Kings de Los 
Angeles en ont cinq, dont Brooks 
Laich, qui a passé la dernière saison 
avec les Marlies de Toronto, dans 
la Ligue américaine.

La saison dernière, Kris Versteeg 
s’est rendu au camp des Oilers, 
mais ce sont les Flames qui lui ont 

proposé un contrat d’un an dans la 
LNH.Il a récolté 15 buts et 37 points 
en 69 matchs, méritant un pacte 
de 1,75 M $ pour la saison à venir.

Si certains veulent allonger leur 
carrière, d’autres espèrent ni plus 
ni moins un retour au jeu, comme 
Ryan Malone, 37 ans. Il a joué dans 
la Ligue nationale le plus récem-
ment en 2014-15, avec les Rangers 
de New York, mais le voilà au camp 
du Wild du Minnesota.
LA PRESSE CANADIENNE

LNH: Des vétérans à l’essai

RICHARD LABBÉ
La Presse

BROSSARD — Dans le monde du 
hockey, on dit souvent que les 
meilleurs gardiens sont ceux qui 
ont cette facilité à oublier rapide-
ment. Ça tombe bien, car Michael 
McNiven a des choses à oublier. 
Des tas de choses.

Le jeune homme doit oublier son 
année de repêchage, 2015, quand 
il est allé perdre son temps dans 
l’aréna des Panthers, à Sunrise, 
sans jamais entendre son nom 
une seule fois au micro. Il doit 
oublier les nombreux dépis-
teurs qui ont contribué à le faire 
dégringoler au classement des 
espoirs cette année-là. Aussi, il 
doit oublier 2016, presque com-
plètement, parce qu’il a perdu sa 
mère à l’automne, et parce qu’il a 
appris, peu après, que son père 
était atteint d’une tumeur au 
cerveau.

Ce n’est pas tout le monde qui 
pourrait composer avec une telle 
avalanche de mauvaises nou-
velles en si peu de temps, mais 
Michael McNiven est fait fort, de 
toute évidence.

«J’ai l’impression d’avoir fait pas 
mal de progrès depuis mon année 
de repêchage, a-t-il  expliqué 
après l’entraînement des recrues 
du Canadien, hier à Brossard. Ce 
fut un été bref et long à la fois. Le 
camp de l’équipe va commencer 
[demain], et je sais que j’ai un tra-
vail à faire.»

Oui, mais ce travail à faire, on 
le devine, n’est pas si facile dans 
l’ombre de ces tragédies. En par-
tant, il faut savoir que le gardien 
de 20 ans a été élevé en Onta-
rio par ses grands-parents, sans 
vraiment avoir de souvenir de 
sa mère. Après avoir finalement 
accepté, à la suite des conseils de 
membres de sa famille, de rame-
ner peu à peu cette dernière dans 
sa vie, c’était déjà terminé ; sa 

mère est morte en novembre, à 
l’âge de 43 ans.

«Après la mort de mon grand-
père paternel, des membres de 
ma famille m’ont suggéré de ten-
ter un rapprochement avec ma 
mère, et peut-être même de la 
rencontrer. J’ai parlé avec elle à 
quelques reprises au téléphone, 
par les médias sociaux aussi. Je 
n’étais pas proche d’elle, mais je 
m’attendais à finir par la revoir 
quand on s’est retrouvés à com-
muniquer comme ça à distance. 
Elle habitait à Halifax, mais elle 
est née à Winnipeg, comme moi. 
Elle avait ensuite déménagé à 
Halifax avec son copain.

«Je ne l’avais pas vue depuis une 

quinzaine d’années. Je n’avais à 
peu près aucun souvenir d’elle, et 
je n’étais pas vraiment intéressé. 
Mais vers la fin, j’ai pu établir une 
petite relation avec elle. Et j’ai fini 
aussi par apprendre que j’ai trois 
soeurs.»

SOUVENIRS DE FLORIDE
Si Michael McNiven est main-

tenant ici à Brossard, afin de se 
faire remarquer, c’est d’abord 
parce que personne ne l’a repê-
ché lors de ce jour de juin 2015 
en Floride. Le voyant libre comme 
l’air, la direction montréalaise n’a 
pas hésité à lui offrir un contrat 
de trois ans en septembre de la 
même année.

Pour McNiven, ce n’était pour-
tant pas ça, le scénario.

«J’étais un des gardiens les 
mieux classés cette année-là en 
milieu de saison. Vers la fin de la 
saison, dans les nouveaux clas-
sements, j’étais un peu plus loin. 
Je suis allé au repêchage avec 
ma famille, et quand j’y repense 
maintenant, c’est la meilleure 
chose qui pouvait m’arriver. Je n’ai 
pas de regrets, ce fut super d’al-
ler là-bas. C’est sûr que de rester 
là pendant des heures, dans les 
gradins, et de ne jamais entendre 
ton nom, c’est assez dur. Mais le 
téléphone s’est mis à sonner tout 
de suite après le repêchage... et à 
la fin, je pense que tout a fini par 

s’arranger pour moi.»
Il n’a pas broyé du noir après le 

repêchage. «J’ai passé le reste de 
cette semaine-là en Floride, c’était 
des vacances familiales avec ma 
famille de toute façon... Mais dès 
l’instant où je suis rentré à la mai-
son, j’étais de retour sur la glace et 
dans le gymnase, de trois à quatre 
fois par semaine. Ce qui est arrivé 
au repêchage ne m’a pas démora-
lisé, n’a pas diminué l’amour que 
j’ai pour ce sport.»

De fait, McNiven s’est mis à 
jouer. Très bien. À la suite de 
quelques performances écla-
tantes avec Owen Sound, dans la 
Ligue junior de l’Ontario, l’incre-
vable Don Cherry s’est mis à lui 
lancer des fleurs en pleine télé, 
notamment en le comparant à 
Carey Price.

Dans ce coin de pays, quand 
Don Cherry vous lance des fleurs, 
ça se sait assez vite.

«Si je me souviens bien, on avait 
un match ce soir-là, et quand je 
suis rentré à la maison en fin de 
soirée, j’ai reçu le clip de Cherry 
de la part d’un cousin qui l’avait 
vu passer à la télé. Je ne sais pas 
si Don Cherry s’en souvient, mais 
j’ai déjà fait partie de son équipe 
lors d’un match des espoirs... «

McNiven, sacré gardien de l’an-
née dans la Ligue canadienne 
de hockey la saison dernière, 
ne sera évidemment pas un 
membre du Canadien de Mon-
tréal quand la prochaine saison 
va s’amorcer, en octobre. Mais 
il se sent près du but. Assez, en 
tout cas, pour s’imaginer avec 
une place dans le club-école, à 
Laval.

«J’aimerais me voir dans l’uni-
forme du Rocket. Ça va être un 
mois assez long, un camp dif-
ficile, et je suis sûr que tous les 
jeunes gardiens ici vont avoir 
une chance. Il y aura beaucoup 
de compétition...»

Beaucoup d’embûches, aussi. 
Mais ça, Michael McNiven y est 
habitué.

McNiven, malgré les embûches

Le gardien de l’organisation du Canadien Michael McNiven est habitué aux épreuves difficiles, lui qui a été élevé par ses 
grands-parents. Sa mère, qu’il a peu connue, est décédée à l’âge de 43 ans en 2016. Quelques semaines plus tard, il appre-
nait que son père était atteint d’une tumeur au cerveau. — PHOTO: LA PRESSE
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Gaétan Gagnon 
plaide pour une 
surface 
synthétique
à Trois-Rivières

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — À quelques 
mois des élections municipales, 
Gaétan Gagnon lance un cri du 
cœur. Le pilote des Estacades 
midget AAA souhaite que la 
Ville de Trois-Rivières se dote 
d’une surface synthétique pour 
le baseball. 

Gagnon compare les installations 
de son sport à celui d’autres dis-
ciplines comme le soccer et le 
football et se dit qu’elles sont pas 
mal moins invitantes. Pourtant, le 
baseball a la cote en ville. 

« Nous sommes une ville de 
baseball. Nous avons des cham-
pions provinciaux dans le mous-
tique, le bantam, le midget AA. 
Notre midget AAA a été finaliste 
au dernier  Provincial. Et nous 
avons l’une des deux équipes de 
baseball professionnel de la pro-
vince. Il me semble qu’il y a des 
efforts qui devraient être consen-
tis pour permettre à nos jeunes 
de mieux se développer. Si le 
soccer et le football disposent 
de cinq terrains synthétiques, on 
pourrait en avoir un, non?»

Le pilote des Estacades midget 
AAA sait qu’un tel équipement 
demande un investissement de 
plusieurs centaines de milliers 
de dollars. 

«Mais justement, c’est un inves-
tissement. Québec a fait un pro-
jet de toute beauté avec un dôme. 
Des villes plus petites comme 
Varennes et Blainville ont aussi 
une surface synthétique. C’est 
notre tour.»

La base de l’argumentation de 
Gagnon tourne autour de l’utili-
sation accrue d’une telle surface. 

«C’est compliqué, entretenir des 
terrains de baseball. Certains ont 
des contraintes particulières en 
plus, comme le parc Martin-Ber-
geron qui devient impraticable 
pendant 24 heures dès qu’il y 
a de la pluie. Avec une surface 

synthétique, on pourrait prati-
quement jouer sous la pluie! C’est 
configurable de plusieurs façons, 
alors tous les niveaux pourraient 
en profiter. En 2017, une ville de 
la taille de Trois-Rivières se doit 
d’avoir un tel équipement à mon 
avis», lance Gagnon, ajoutant 
que le parc Martin-Bergeron est 
le pire au Québec pour le midget 
AAA. 

«Imagine, tout est en sable, c’est 
impossible de voler des buts sur 
ce terrain! Il n’y a pas de monti-
cule d’exercice non plus, on doit 
se débrouiller avec les moyens du 
bord. À la limite, je dirais même 
que c’est un terrain où ce n’est 
pas sécuritaire pour nos enfants.»

Gagnon a entendu en coulisses 
qu’il y a un projet sur la table 
pour revamper les installations 
sportives dans le secteur Cap-de-
la-Madeleine, qui inclurait l’aréna 
Jean-Guy-Talbot et le parc Mar-
tin-Bergeron. Il se réjouit si ce 
projet quitte la planche à dessin 

un jour, mais il n’a rien contre 
l’idée si un autre site était prio-
risé pour installer du synthétique. 

«Ça prend un terrain synthé-
tique, ça, c’est évident. Est-ce 
que la Ville prioriserait le Stade 
Stéréo Plus? Possible, beaucoup 
d’argent a déjà été investi là. 
Mais bon si c’est là, c’est correct, 
en autant que les jeunes aient 
accès à cette surface. C’est ce qui 
se passe du côté de Québec. Nos 
installations intérieures au Com-
plexe sportif Alphonse-Desjar-
dins sont formidables. C’est un 
peu illogique de voir que nos 
installations extérieures sont si 
désuètes.»

LES AIGLES INTÉRESSÉS
Comptez sur les Aigles pour 

pousser afin que ce soit le Stade 
Stéréo Plus qui soit retenu si la 
Ville se lance dans  une aven-
ture semblable. Là aussi, il y a 
un projet dans l’air qui, selon 
les informations du Nouvel-
liste,  a déjà franchi les étapes 
préliminaires avec les autorités 
municipales. 

«Nous avons aussi entendu qu’il 
y a des pourparlers. C’est bon 
signe. À notre avis, ça serait un 
bel investissement pour le stade, 
considérant que la Ville injecte 
des sommes considérables aux 
deux ou trois ans pour refaire 
le terrain. Or c’est un travail qui 
est toujours à recommencer, et 

ça ne change rien au fait qu’il 
est raboteux… C’est sûr qu’une 
surface synthétique serait d’une 
très grande utilité, pour ne pas 
dire une nécessité»,  raconte 
pour sa part le directeur général 
René Martin.

Du côté de la mai-
rie, Yves Lévesque 
s e  d i t  p r ê t  à 
e x a m i n e r  l a 
situation si un 
dossier lui est 
présenté. 

«Nous n’avons 
pas eu de demande. 
Et s’il  y a eu des discussions 
récentes, ça ne s’est pas rendu 
jusqu’à mon bureau. Si ça se 
produit, on regardera les 
avantages et les incon-
vénients, et on prendra 
une décision», soumet 
Lévesque, qui rappelle 
que le scénario avait été 
évoqué lors de la réfection 
du stade Fernand-Bédard 
au début des années 2000. 

« Fi n a l e m e n t ,  n o u s  n e 
sommes pas allés de l’avant à 
ce moment-là. Je suis convain-
cu que le produit s’est amélio-
ré avec le temps. J’ai entendu 
beaucoup d’éloges, aussi, à 
propos du nouveau terrain 
à Québec. S’il y a un projet 
semblable chez nous, on 
va prendre le temps de le 
regarder.»

BASEBALL

«C’est notre tour»

«Si le soccer
et le football 
disposent de cinq 
terrains synthétiques, 
on pourrait en avoir 
un, non?»

Du côté de la mai-
rie, Yves Lévesque 

«Nous n’avons 
pas eu de demande. 
Et s’il  y a eu des discussions 
récentes, ça ne s’est pas rendu 
jusqu’à mon bureau. Si ça se 
produit, on regardera les 
avantages et les incon-
vénients, et on prendra 
une décision», soumet 
Lévesque, qui rappelle 
que le scénario avait été 
évoqué lors de la réfection 
du stade Fernand-Bédard 
au début des années 2000. 

« Fi n a l e m e n t ,  n o u s  n e 
sommes pas allés de l’avant à 
ce moment-là. Je suis convain-
cu que le produit s’est amélio-
ré avec le temps. J’ai entendu 
beaucoup d’éloges, aussi, à 
propos du nouveau terrain 
à Québec. S’il y a un projet 
semblable chez nous, on 
va prendre le temps de le 

LE CHIFFRE 
DU JOUR

6
Le Rouge et Noir 
d’Ottawa a ajouté le 
nom du quart-
arrière Trevor 
Harris à la liste des 
blessés pour six 
matchs en raison 
d’une entorse à 
l’épaule droite.

Selon le pilote des Estacades midget AAA, Gaétan Gagnon, le parc Martin-Bergeron est le pire au Québec dans cette 
catégorie. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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RBQ 1856-5242-10

QUÉBEC
734, avenue Godin

Québec QC G1M 2K4
Tél. : 418 527-5455

TROIS-RIVIÈRES
4270, boul. des Forges

Trois-Rivières QC G8Y 2T7
Tél. : 819 840-3773

SHAWINIGAN 5280, Ave. De Prévost
Shawinigan, QC G9N 8K3 Tél. : 819 539-8998

Une subvention Rénoclimat de 650$

Un crédit d’impôt RénoVert entre 304$ et 804$

Prenez 24 mois pour payer sans frais, sans intérêt
Climatisez-vous pour aussi peu que 112 $/mois

Plusieurs modèles disponibles

*Ne peut être jumelé à aucune autre promotion. Rabais valide
jusqu’au 30 septembre 2017 ou épuisement des stocks.
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Installation rapide

disponibles
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